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LES ÉLUS de la liste indépendante à
l’APW de Béjaïa, «Ensemble construisons
l’avenir», ont appelé récemment à une
rencontre extraordinaire sur la situation
qui prévaut dans le secteur de l’éducation,
lequel enregistre une grève illimitée du
Cnapeste d’une part et des mouvements de
grève cycliques et récurrents menés par
l’Intersyndicale d’autre part. Un appel qui
semble être ignoré pour le moment, et ce
en dépit de la gravité de la situation. Les
rédacteurs de l’appel proposent «l’organi-
sation immédiate d’une rencontre-débat,
sous la présidence du président de l’APW,
devant regrouper les quatre chefs de grou-
pe qui constituent l’Assemblée, la direc-
tion de l’éducation et la direction de
wilaya du Cnapeste, avec comme seul et
unique objectif le règlement définitif de la
situation qui prévaut dans ce secteur».
Selon eux, ce dossier brûlant n’est pas pris
au sérieux. «Ce dossier de l’heure, à
savoir la grève illimitée du Cnapeste, est
pris avec une légèreté déconcertante» par
leurs pairs de la majorité FFS. Ils avertis-
sent contre le spectre de l’année blanche.
Dans leur document diffusé ces derniers

jours, les cinq élus de la liste «Ensemble
construisons l’avenir», qui rappellent
avoir dernièrement sollicité le P/APW
d’agir pour le règlement de la crise en
convoquant les élus à une session extraor-
dinaire pour débattre de la grève illimitée
du Cnapeste, regrettent la fin de non-rece-
voir du P/APW. Ces élus n’ont pas man-
qué de critiquer la démarche de ce dernier,
notamment «la médiation» qu’il a engagée

entre le Cnapeste et le ministère de l’Edu-
cation sans pour autant avoir été mandaté
expressément par l’Assemblée». Selon
eux, «rien de particulier ni de constructif
n’a été engagé par cette assemblée pour le
dénouement de la crise qui secoue le sec-
teur en question». Selon eux, «l’initiative
de rencontrer la ministre aurait eu un tout
autre impact si les membres de l’Assem-
blée avaient eu l’opportunité d’en débattre

en toute transparence, en toute sérénité et
avec la rigueur nécessaire pour analyser,
comprendre et, enfin, identifier et agir sur
les facteurs de blocage». Les élus estiment
que «le P/APW aurait dû rendre compte
aux membres de l’Assemblée de la teneur
des discussions, ce qui aurait permis aux
élus de prendre des initiatives salutaires
pour le règlement de ce conflit qui n’a que
trop duré». Nabil B.
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L’intransigeance de la ministre de
l’Education nationale, qui ne
veut pas entendre parler de négo-

ciations avant la reprise des cours, et l’en-
têtement du Cnapeste ont fait que la situa-
tion se corse davantage dans un secteur
aussi sensible que celui de l’éducation
nationale. Cette situation, difficile et com-
plexe, n’a fait qu’accentuer l’angoisse des
parents d’élèves qui voient leurs enfants
pris en otages depuis le 30 janvier dernier.
Selon le Cnapeste, «les décisions de radia-
tion ne touchent pas tous les grévistes.
Elles visent seulement quelques éléments
au niveau de chaque établissement». Il
s’agit, selon le syndicat, d’une manœuvre
visant à casser la grève, et ce en traitant
différemment les enseignants grévistes.
Le Cnapeste considère que les décisions
de radiation  «sont illégales». L’argument
du Cnapeste repose sur le fait que les déci-
sions émises par les directions de l’éduca-
tion ne portent pas le cachet du contrôleur
financier qui doit valider «l’abandon de
poste». L’argument de l’administration est
donc  «irrecevable», estiment les repré-
sentants du Cnapeste, qui appellent au
maintien de la grève. Selon le ministère,
«581 enseignants sont radiés à Blida (pre-
mière vague des radiations). Au total,
3 816 enseignants ont été radiés au 22
février dernier et 5 446 ont repris le travail
au 22 février».                                                                                                                              
Dans ce contexte, le ministère de l’Educa-
tion nationale demeure tout aussi intransi-
geant. Pour Nouria Benghebrit, aucune
réunion et aucune négociation n’est pos-
sible avec l’organisation syndicale avant
la suspension de la grève illimitée, qui a
été déclarée illégale par la justice.
La responsabilité est rejetée tantôt sur les
enseignants, tantôt sur la tutelle. Certains
soutiennent qu’en sa qualité de première
responsable du secteur, la ministre aurait
pu tenter de trouver un compromis afin de
préserver l’intérêt des élèves. D’autres,

par contre, accusent le Cnapeste de vou-
loir améliorer la situation socioprofession-
nelle des enseignants au détriment des
élèves et de leur avenir. Mais tous sont
unanimes à dire qu’il est temps que ce
conflit trouve un dénouement. Un souhait
qui semble très difficile à réaliser vu l’en-
têtement des parties concernées. Aussi,
des associations de parents d’élèves en
appellent à la  «sagesse des uns et des
autres» pour que les élèves puissent ache-
ver le programme «dans la sérénité».

BENGHEBRIT RASSURE
Devant la persistance de la grève illimitée
du Cnapeste et l’inquiétude grandissante
des parents d’élèves, la ministre de l’Edu-
cation nationale a tenté, jeudi dernier,  de
rassurer les élèves pris en otages par cette

action. Dans un message adressé aux
élèves et à leurs parents, publié sur les
réseaux sociaux, la ministre de tutelle a
tenu à rassurer que « toutes les mesures
sont prises pour leur garantir leur droit
constitutionnel à l’enseignement ». Nouria
Benghebrit a estimé que «les élèves ne
peuvent payer le prix d’une surenchère
syndicale qui fait fi des lois de la Répu-
blique».  Rassurant, par la même occa-
sion, les parents, elle a également estimé
que «malgré les dangers que font peser sur
l’école publique gratuite les grèves
longues et à répétition, nous saurons tout
mettre en œuvre pour garantir la continui-
té des apprentissages et défendre les inté-
rêts de nos enfants ».                                                                                                                        
Hier, les lycées d’Alger, à travers tout le
pays, ont été dans leur majorité, touché

par le mouvement de grève. En guise de
solidarité avec leurs enseignants touchés
par la radiation, décidée par la ministre de
l’Education nationale, de nombreux
lycéens ont exprimé leur refus de cette
mesure par des mouvements de protesta-
tion. Aux cris de «rendez-nous nos profes-
seurs », les élèves du lycée Khaled-El Dja-
zairi à Boudouaou, dans la wilaya de Bou-
merdès, ont entamé une marche dès les
premières heures de la matinée d’hier. Ini-
tié par les élèves de terminale, le mouve-
ment de solidarité s’est amplifié très rapi-
dement. « Nous voulons nos véritables
professeurs, nous chasserons les rempla-
çants », ont scandé les lycéens qui ont
tenté de rejoindre les autres établissements
de la ville. 

Lynda Louifi 

GRÈVE DES MÉDECINS RÉSIDENTS
Reprise des négociations aujourd’hui 

INTERROMPUES DEPUIS le 4 février dernier, les négociations entre les représentants des médecins résidents et la commission inter-
sectorielle chargée d’étudier leurs doléances reprendront aujourd’hui, selon le bureau national du Collectif autonome des médecins
résidents algériens (Camra). Les cinq réunions ayant regroupé jusque-là les délégués nationaux des résidents et la commission inter-
sectorielle ont toutes échoué. A chaque fois les négociations butaient sur le service civil obligatoire et le service militaire. La tutelle a
demandé aux médecins en spécialisation de reprendre le travail et les cours pédagogiques tout en poursuivant les négociations, mais
les protestataires ont refusé catégoriquement, en décidant de poursuivre leur grève entamée le 15 novembre dernier. En parallèle, les
résidents ont programmé une marche à Constantine le 28 février, similaire à celle organisée à Oran le 9 janvier et qui devrait rassem-
bler les résidents des 13 CHU du pays. Pour rappel, la plateforme des médecins résidents porte, notamment, sur l’abrogation du ser-
vice civil qui les oblige à exercer entre un et quatre ans dans des zones reculées (au Sahara et dans les Hauts Plateaux) au terme de
leurs longues études (7 ans de médecine générale + 4 ou 5 ans de spécialisation). Ils demandent aussi une réforme de leur formation,
la révision du statut de résident et à bénéficier, comme les autres Algériens, de la dispense du service national après 30 ans.

Z.M.

GRÈVE DU CNAPESTE

Le bras de fer continue
La grève du Cnapeste, déclenchée le 30 janvier dernier, a entamé hier sa quatrième semaine sans qu’aucun dénouement ne soit

perceptible à l’horizon. Malgré les décisions de radiation de certains enseignants grévistes, le Cnapeste campe sur ses positions et
maintient sa grève illimitée. Aucune issue ne se profile à l’horizon dans le conflit qui secoue le secteur. 

CRISE DANS LE SECTEUR DE L’ÉDUCATION À BÉJAÏA

Des élus indépendants APW appellent 
à une rencontre extraordinaire
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3 SELON LES DONNÉES
DE L’ONS
L’inflation à plus de 5%
en janvier dernier
L’ÉVOLUTION des prix à la
consommation en rythme annuel a
été de 5,2% jusqu’à janvier 2018,
selon les données fournies par
l`Office national des statistiques
(ONS).
L’évolution des prix à la
consommation en rythme annuel
jusqu’à janvier 2018 est le taux
d’inflation moyen annuel calculé en
tenant compte des 12 mois allant de
février 2017 à janvier 2018 par
rapport à la période allant de février
2016 à janvier 2017.
Quant à la variation mensuelle des
prix à la consommation en janvier
2018, qui est l`indice brut des prix à
la consommation en janvier 2018
par rapport à décembre 2017, elle a
été de 0,5%.
En termes de variation mensuelle et
par catégorie de produits, les prix
des biens alimentaires ont connu
une baisse de 0,9% en janvier 2018
comparativement à ceux de
décembre 2017. 
A titre d’exemple, les prix des
produits agricoles frais ont
enregistré une baisse de 2,3%,
particulièrement la viande blanche
(-6,6%), les légumes (-8%) et la
pomme de terre (-10,2%). Par
contre, pour les produits
alimentaires industriels
(agroalimentaires), leurs prix ont
grimpé de 0,5%, entraînés par
l’augmentation des prix de certains
produits dont essentiellement les
laits, fromages et dérivés (+1,4%) et
les fruits secs (+2%). Concernant les
prix des produits manufacturés, ils
ont connu une hausse de 1,6%
générée par le relèvement des prix
de certains produits, principalement
les carburants avec une
augmentation de 17%, et les tabacs,
allumettes et articles de tabagie dont
les prix ont haussé de 10,6%.
La tendance haussière des prix a
également concerné les services
(+1,8%) due essentiellement à la
hausse des tarifs de transport
(+6,7%). 
Par groupe de biens et services,
l’augmentation des prix a touché les
meubles et articles d’ameublement
(+0,3%), les transports et
communication (+3,2%),
l’éducation, culture et loisirs
(+0,6%) et le Divers (+3,3%), tandis
que le reste s’est caractérisé par des
stagnations.
Pour rappel, la loi de finances 2018
prévoit une inflation de 5,5%.

H. B.

PRÉSERVER l’unité du travail et la soli-
darité, favoriser la voie du dialogue, pro-
mouvoir l’adhésion de la femme et sa pro-
motion dans l’action syndicale, sont autant
de sujets développés par Diallo Abdou-
laye, représentant permanent de l’Organi-
sation de l’Unité syndicale africaine
auprés de l’Organisation internationale du
travail (OIT). Intervenant à l’occasion de
la célébration du double anniversaire de la
création de l’Union générale des tra-
vailleurs algériens (UGTA) et de la natio-
nalisation des hydrocarbures, samedi à
Oran, Diallo Abdoulaye a insisté sur la
nécessité de préserver l’unité du travail et
de favoriser le dialogue, soulignant que
«le syndicat est avant tout une union qu’il
faut préserver par la politique du dialogue
et de la solidarité». Selon ses propos, l’Al-
gérie a pu passer à côté du printemps arabe

«grâce aux négociations, au dialogue, aux
accords et à l’ouverture des portes à tous
les partenaires sociaux «.
Un état de fait qui lui a permis de préser-
ver la paix, la sécurité, la stabilité, le dia-
logue et la solidarité, à renforcer sa souve-
raineté économique et à gérer ses richesses
au profit des Algériens, a-t-il précisé. Dial-
lo Abdoulaye a mis en avant le rôle de
l’Algérie dans le continent africain:
«L’Algérie est pionnière dans le soutien
des mouvements de libération en Afrique,
contribuant à l’indépendance de plusieurs
pays africains et à la lutte contre l’apar-
theid», a-t-il souligné. Saluant au passage
les efforts du président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, dans le soutien des
pays africains pour leur stabilité et leur
souveraineté. Le représentant de l’Organi-
sation de l’Unité syndicale africaine est

revenu sur la nécessaire adhésion de la
femme et sa promotion dans l’action syn-
dicale. Une thématique très débattue lors
de cette journée, qui a été d’ailleurs consa-
crée à la femme travailleuse et syndicalis-
te. 
Les appels se sont multipliés de part et
d’autre, invitant la femme à s’introduire
davantage dans l’action syndicale. Princi-
palement œuvrer à l’augmentation de l’ad-
hésion de la femme à l’UGTA. 
C’est dans ce sens qu’une conférence
nationale sur la femme travailleuse et syn-
dicale a été tenue à Oran. Elle s’est soldée
par nombre de recommandation, entre
autres le renforcements des capacités des
syndicalistes par la formation et en les
associant à toutes les questions d’ordre
social, leur protection contre toutes
formes de violence et de harcèlement dans

l’exercice de leurs fonctions et agir pour la
solidarité des femmes comme force consé-
quente au sein de l’UGTA. Le directeur du
Bureau international du travail (BIT) en
Algérie, Diyahi Mohamed Ali, a de son
côté, mis l’accent sur la nécessité de s’at-
tarder sur la question de la femme et sa
présence dans le marché du travail. 
«Pour l’Organisation internationale du tra-
vail, l’égalité entre l’homme et la femme
n’est pas seulement une question sociale,
mais une condition sine qua non pour le
développement local et social et pour
réduire le taux de pauvreté», a-t-il expli-
qué. Selon lui, l’investissement dans la
femme et sa participation au marché du
travail « est un moyen efficace pour déve-
lopper l’égalité et promouvoir la croissan-
ce économique durable».

Lilia Ait Akli

RECOMMANDATIONS DE L’ORGANISATION DE L’UNITÉ SYNDICALE AFRICAINE

Diallo Abdoulaye préconise la voie du dialogue

L es deux pays auront
l’occasion, à la faveur
de la visite officielle

qu’effectuera le président turc
Recep Tayyip Erdogan en
Algérie à partir d’aujourd’hui,
d’identifier les voies et moyens
permettant de développer
davantage leur coopération
économique en vue de la hisser
au niveau de l’excellence de
leurs relations politiques et
d’amitié.A la faveur de cette
visite, une réunion de la Com-
mission mixte bilatérale va se
tenir pour concrétiser des
actions de partenariat et de
coopération et donner une
impulsion nouvelle aux rela-
tions bilatérales, notamment
dans les domaines du tourisme,
de l’agriculture et des énergies
renouvelables. Force est de
constater que la coopération
économique algéro-turque se
diversifie de plus en plus en
vertu d’accords de partenariat
dans les secteurs industriel
(textile, sidérurgie...), énergé-
tique, du transport maritime et

du bâtiment dont certains ont
été réalisés.
Actuellement, 796 entreprises
turques activent en Algérie et
emploient plus de 28 000 per-
sonnes.
En matière d’investissements
enregistrés en 2017 auprès de
l’Agence nationale du dévelop-
pement de l’investissement
(ANDI), la Turquie a occupé la
première place des investisse-
ments mixtes en termes de
nombre et de montant de pro-
jets avec plus de 20 projets
d’investissements d’un mon-
tant global de plus de 200 mil-
liards de DA, devant générer
près de 6 000 emplois.
Dans le domaine du textile, une
usine de filature de coton devra
entrer en production dans les
prochains mois à Relizane dans
le cadre d’un partenariat algé-
ro-turc. D’une capacité de pro-
duction de 9 000 tonnes/an,
cette usine fait partie d’un pro-
jet de complexe composé de 8
usines de production intégrée
appartenant à la joint-venture

Tayal formée de deux filiales
du Groupe public national de
textile Getex, du holding
Madar (ex. Snta) et de l’entre-
prise turque Intertay.
Toujours dans le secteur du tex-
tile, un protocole d’accord a été
signé entre l’entreprise
publique nationale Texalg et la
société turque Boyner Sanayi
A.S, pour la création d’une
joint-venture de production de
filés de laine et d’autres pro-
duits textiles à Meskiana
(Oum-El-Bouaghi).
Un autre partenariat d’envergu-
re est l’extension du complexe
sidérurgique d’aciérie et de
laminoirs du groupe turc de
droit algérien «Tosyali Iron and
Steel Industry Algérie» sur une
superficie de 100 hectares et
dédié à la production du rond à
béton dans le pôle économique
de Béthioua.
Dans le secteur énergétique, la
compagnie pétro-gazière Sona-
trach a signé en 2017 un
mémorandum d’entente avec
Ronesans Endestri Tesisleri

lnsaat Sanayi ve Ticaret et
Bayegan pour la réalisation
d’une étude de faisabilité sur
un projet d’installation de
déshydrogénation du propane
en Turquie.
Le développement en partena-
riat de ce projet en Turquie per-
mettra d’assurer un débouché à
long terme au propane algérien.
En parallèle, les échanges com-
merciaux algéro-turcs ont éga-
lement connu un certain essor
pour s’établir à près de 4 mil-
liards de dollars en 2017 mais
avec une balance commerciale
en défaveur de l’Algérie.
L’année dernière, la Turquie a
ainsi été classée sixième client
de l’Algérie avec des exporta-
tions algériennes de 1,96 mil-
liard de dollars, en hausse de
plus de 45% par rapport à 2016.
Ce pays a aussi occupé le sixiè-
me rang de la liste des pays
fournisseurs de l’Algérie qui a
importé auprès de la Turquie
pour près de 2 milliards de dol-
lars (+3,2%).

M. K.

A LA VEILLE DE LA VISITE DU PRÉSIDENT ERDOGAN EN ALGÉRIE

Nouvel essor au partenariat
économique avec la Turquie 

Les relations économiques entre l’Algérie et la Turquie enregistrent, ces dernières années,
une dynamique particulière à travers des partenariats industriels multisectoriels et un renforcement

des échanges commerciaux.
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4ZEROUATI RÉVÈLE
QUE DEPUIS 2001
Des investissements
de plus de 2 milliards
de dollars mobilisés 

LE MONTANT global des
investissements engagés dans le
secteur de l’environnement entre 2001
et 2017 s’est chiffré à l’équivalent de
plus de deux milliards de dollars, a
indiqué hier la ministre de
l’Environnement et des Energies
renouvelables, Fatma-Zohra Zerouati.
Ces investissements ont couvert la
réalisation de 1 200 projets ayants
permis de concrétiser une bonne
partie du plan d’action portant sur
l’environnement, a précisé la ministre
lors de la conférence nationale de
présentation de la stratégie nationale
de gestion intégrée et de la
valorisation des déchets à l’horizon de
2035.
Dans ce cadre, Mme Zerouati a
souligné que dans le cadre de la prise
en charge de la problématique des
déchets, deux instruments d’exécution
ont été élaborés et mis en place : le
Programme national de gestion des
déchets ménagers (PROGDEM) et le
Plan national de gestion des déchets
spéciaux (PNQGDES).
Selon la ministre, ces outils ont pris
en charge notamment la gestion, le
contrôle et l’élimination des déchets
par l’utilisation de techniques
modernes conformes aux normes
écologiques universellement admises.
Ainsi, le PROGDEM et le PNQGDES
ont permis l’éradication de plus de 2
000 décharges sauvages à l’échelle
nationale, dont la plus importante est
celle de Oued Smar reconvertie en un
jardin urbain, la réalisation de 177
centres d’enfouissement technique des
déchets ménagers et assimilés et 38
autres pour les déchets internes, a-t-
elle détaillé.
Ces deux programmes ont aussi
permis la création de 47
établissements publics à caractère
industriel et commercial (EPIC), de
16 centres de tri des déchets ménagers
et de cinq déchetteries.
Ces réalisations visent, selon la
ministre, à prendre en charge près de
13 millions de tonnes de déchets
ménagers/an dont plus de 7 millions
sont valorisables, ce qui constitue un
«gisement appréciable pour
l’investissement». D’autre part, elle a
indiqué que la quantité des déchets
spéciaux stockés jusqu’à 2016 est
estimée à 3,2 millions de tonnes,
sachant que la quantité produite
annuellement et pouvant être
valorisée est de 330 000 tonnes, et ce,
notamment pour les huiles usagées,
les batteries et les pneus usagés ainsi
que les déchets d’équipements
électroménagers et électroniques. 

T. R.

UNE RENCONTRE nationale sur la mise
en œuvre du programme intersectoriel
d’extension des superficies irriguées s’est
déroulée hier à la wilaya de Médéa, à l’ini-
tiative du ministère des Ressources en eau
et en collaboration avec le ministère de
l’Agriculture, du Développement rural et
de la Pêche et parrainée par la wilaya de
Médéa. La rencontre présidée par Hocine
Necib, ministre des Ressources en eau et
Abdelkadr Bouazghi, ministre de l’Agri-
culture, du Développement rural et de la
Pêche, a vu la participation des respon-
sables centraux et locaux, des élus et de
l’ensemble des directeurs de wilaya des
deux ministères.
Une présentation des résultats aux trois
précédents regroupements régionaux orga-
nisés antérieurement a permis d’expliciter
la stratégie à mettre en place dans la pers-
pective de porter la superficie irriguée de

1,3 million d’hectares en 2018 à 2 millions
à l’horizon 2020. 
Cette rencontre vient valoriser les travaux
de concertation et de coordination entre les
secteurs concernés, avec la volonté de
concrétiser les projets d’irrigation agricole
aux retombées positives sur le développe-
ment global du pays, dira le ministre des
Ressources en eau.
Il citera les grands axes devant être soute-
nus en vue de la réalisation du programme
d’extension des superficies irriguées par le
développement de l’irrigation d’appoint
des céréales, la valorisation des eaux usées
épurées en agriculture, la généralisation
des systèmes d’irrigation économiseurs
d’eau, la promotion de l’investissement
dans le cadre de la mise en valeur des terres
par la concession.
Outre l’affectation de 70 % des eaux mobi-
lisées pour l’agriculture, soit 7 milliards de

m3, pour l’irrigation d’une superficie de
1 320 000 ha, l’effort se poursuit à travers
les actions de réalisation de nouveaux bar-
rages et de puits et l’équipement des péri-
mètres. Le ministre fera aussi remarquer
qu’en dépit de tous les efforts consentis, il
est enregistré la persistance des certaine
faiblesses, notamment celles liées à l’utili-
sation dans une proportion de 50 %, des
méthodes traditionnelles d’irrigation,
même s’il est noté « une augmentation
significative des superficies équipées en
systèmes économiseurs d’eau (aspersion et
goutte-à-goutte) sur une superficie de 679
174 ha.
L’extension de la superficie irriguée à deux
millions d’ha est de nature à favoriser le
développement de la production nationale
agricole et de l’industrie agroalimentaire,
et d’arriver à promouvoir l’exportation des
produits agricoles de l’Algérie, dira le
ministre de l’Agriculture.
Mais l’enjeu important, dira-t-il, est d’arri-
ver à une autosuffisance en matière de pro-
duction agricole grâce à l’extension de la
superficie irriguée, qui participe d’une
démarche des pouvoirs publics de vouloir
garantir la souveraineté de l’Algérie.
A la fin de la séance de restitution des tra-
vaux des regroupements régionaux, la délé-
gation ministérielle a pris la direction de la
plaine de Béni-Slimane où a été donné le
coup d’envoi de la mise en eau du nouveau
barrage d’une capacité de stockage de
28 000 000 de m3, volume destiné exclusi-
vement à l’irrigation d’un périmètre agrico-
le d’une superficie de 2 000 ha.
La délégation ministérielle s’est par la suite
rendue dans une unité de production et de
transformation agricole appelée Sarl ECD
FOODS et spécialisée dans l’exportation et
la commercialisation des produits agri-
coles.

Nabil B.

UNE CONVENTION portant
sur la formation de techniciens
supérieurs en mécanique (véhi-
cules légers et industriels) sera
signée prochainement entre le
constructeur automobile fran-
çais Peugeot et la direction de
la formation professionnelle de
la wilaya d’Oran, a annoncé
dimanche à Oran le directeur
de wilaya chargé de ce secteur.
A l’issue de la visite, il y a
quelques jours, d’une déléga-
tion du constructeur Peugeot

au nouvel institut national spé-
cialisé de la formation profes-
sionnelle de Bethioua, qui sera
ouvert en septembre prochain,
il a été décidé la signature
d’une convention portant sur la
formation de techniciens supé-
rieurs en mécanique, a précisé
Abdelkader Belbekouche, lors
de la cérémonie d’ouverture de
la session de février de la for-
mation professionnelle.
La cérémonie officielle de
cette session 2018 qui s’est

déroulée à l’INSFP Saad-
Mohamed d’Es-Sénia, a été
marquée par la réouverture des
spécialités mécanique moteurs
et électromécanique et climati-
sation, fermées durant deux
sessions pour cause de réhabi-
litation des ateliers. Le wali
d’Oran, Mouloud Cherifi, qui a
visité l’atelier de cet INSFP,
doté de moyens matériels
appropriés (moteurs et boîtes
de vitesse), a insisté sur l’im-
portance de l’apprentissage et

de la formation dans ces
branches professionnelles,
avant d’évoquer les perspec-
tives qu’offrent ces spécialités
sur le marché du travail.
Il a rappelé que la wilaya
d’Oran est en passe de devenir
un pôle automobile d’excellen-
ce, notamment avec le projet
en voie de lancement de l’usi-
ne Peugeot à El Hamoul, avec
en prime un tissu industriel
dédié à la sous-traitance auto-
mobile. S. T.

CONVENTION PEUGEOT ET FORMATION PROFESSIONNELLE

Vers la formation de techniciens
supérieurs en mécanique

SELON UN PLAN INTERSECTORIEL 

Augmenter la superficie irriguée
à deux millions d’hectares à Médéa

Les textes d’application
des mesures
d’incitation à l’activité
de sous-traitance dans
la filière de production
de véhicules ont été
finalisés récemment, a
indiqué hier Mustapha
Abdelkrim, conseiller
au cabinet du ministère
de l’Industrie et des
Mine

E n outre, les détails des
taux progressifs d’inté-
gration nationale seront

fixés par un arrêté interministé-
riel qui a également été finali-
sé, selon le même responsable
qui a précisé que le calcul de
ces taux prendrait en considé-
ration le nombre d’emplois
créés par les usines de monta-
ge.
A ce titre, l’hôte de la Chaîne 3
a rappelé que le cahier des
charges publié en décembre
dernier exige que toute société

de production et de montage
est tenue d’atteindre un taux
d’intégration minimum de 15%
après la troisième année d’acti-
vité et de 40% à 60% après la
cinquième année. 
Ce même cahier des charges
exige des constructeurs des
véhicules, qui seront obligatoi-
rement partenaires dans les
usines de montage, de fournir
une liste des sous-traitants qui
accompagneront leurs projets
en Algérie.
Lancée à partir de 2014, l’acti-
vité de montage, en
CKD/SKD, de véhicules a
atteint une cadence de produc-
tion de 60 000 unités par an,
selon le conseiller. 
Selon le même responsable, le
montant des importations des
kits CKD/SKD, destinés au
montage des véhicules, s’est
établi à « 1,6 milliard de dol-
lars « à la date du 24 février
2018. 
«C’est tout à fait normal
parce que les usines, déjà en
production depuis 2014-2015,

sont montées en cadence avec
un chiffre de 60 000 véhicules
produits par an, et les nouvelles
usines qui ont commencé en
2017 ont besoin d’importer des
pièces pour le montage de leurs
véhicules», a-t-il commenté. 
Il a rappelé le décret définis-
sant les règles d’investissement
qui a été promulgué le 28
novembre dernier, encoura-
geant l’investissement et la
sous-traitance dans le secteur
mécanique. 
Il a aussi affirmé que l’objectif
de l’Etat, «ce n’est pas ce mon-
tage automobile mais d’asseoir
une véritable industrie automo-
bile et d’aller à l’étape la plus
importante qu’est la sous-trai-
tance, afin de capter le maxi-
mum de valeur ajoutée en
Algérie en créant un écosystè-
me permettant d’asseoir une
véritable industrie automobile.
Le conseiller au ministère pré-
voit une baisse de la facture des
importations nationales en
véhicules grâce à la progres-
sion de l’industrie automobile. 

«Avec l’augmentation progres-
sive des taux d’intégration, la
facture des véhicules importés,
qui a dépassé parfois les 7 mil-
liards de dollars, sera réduite»,
a-t-il prédit. Le représentant du
ministère de l’Industrie et des
Mines a annoncé, par ailleurs,
l’organisation, les 5 et 6 mars
prochain, des premières Jour-
nées techniques nationales de
la sous-traitance automobile. 
Plus de 500 participants pren-
dront part à cette rencontre, «la
première du genre «, a-t-il pré-
cisé, en affirmant que ce sera là
une occasion «pour écouter les
préoccupations des sous-trai-
tants et créer des relations d’af-
faires, avec certainement des
contrats qui vont être signés à
la fin de ces journées tech-
niques «. 
Il a également annoncé plu-
sieurs conventions de partena-
riat prévues avec des équipe-
mentiers en marge des Jour-
nées techniques sur la sous-
traitance mécanique. 

Zineb M.

POUR PROMOUVOIR L’INDUSTRIE AUTOMOBILE 

Vers de nouvelles mesures
incitatives dans la sous-traitance
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5 ADDICTION
À L’INTERNET,
CONSOMMATION
DE DROGUE,
FUGUES…
La police sensibilise
les élèves
de Constantine
LA CONSOMMATION de drogue,

l’addiction à l’Internet, la désertion des

bancs de l’école sont autant de fléaux qui

hypothèquent aujourd’hui l’avenir des

enfants algériens. Le phénomène de la

fugue par exemple, naguère étranger à la

société algérienne, a pris des proportions

inquiétantes ces dernières années. Les

autorités sécuritaires, en collaboration

avec les directions de l’éducation,

tentent de freiner la prolifération de ces

maux, du moins en milieu scolaire. Les

écoles, collèges, lycées et même les

centres de formation professionnelle sont

investis par des policiers qui ont pour

mission d’alerter les nouvelles

générations sur la dangerosité de ces

fléaux. A Constantine, une campagne de

sensibilisation a déjà été initiée par la

sûreté de wilaya. Cadres et agents de ce

corps de sécurité sillonnent, depuis

quelques jours, les établissements

scolaires aux fins de mettre en garde

collégiens et lycéens notamment contre

les dangers de ces maux. Les chiffres

relatifs au phénomène de la fugue

enregistrés par la sûreté de wilaya

semblent être à l’origine de cette

initiative. Plusieurs alertes pour

disparition d’enfant, enregistrées ces

derniers mois, se sont souvent avérées

être des fuites volontaires, conséquence

directe d’une propension haussière de

ces enfants à consommer des

psychotropes, à utiliser abusivement des

réseaux sociaux on encore à vouloir fuir

certaines situations conflictuelles

familiales. Avant-hier, des «éducateurs»

en uniforme bleu se sont rendus au CEM

Salah Eddine-Al-Ayoubi, (ex-Jeanne

d’Arc), situé à Bab El-Kantra, en plein

centre de la ville des Ponts. Une

attention particulière de la part des

élèves a été relevée par les agents, qui

ont ainsi pu constater l’intérêt accordé à

leurs conseils. L’un d’eux a d’ailleurs

avoué être content d’avoir réussi à

contribuer à une prise de conscience

d’une bonne partie de ces garçons et

filles, dont l’âge varie entre 12 et 17 ans.

D’autre part, des séances de bonne

conduite sur les routes, notamment des

cours de sécurité routière, ont été

dispensées aux élèves des établissements

primaires. «Un rôle admirablement

assuré par un cadre de la sécurité

publique», a tenu à affirmer le directeur

de l’école Hamdène-Belounis, dans le

quartier Ziadia, au nord de la ville des

Ponts. Pour rappel, l’opération devra se

poursuivre jusqu’au début du troisième

trimestre. Amine B. 

DES SUPPORTERS du Mou-
loudia d’Alger et de l’USM
Alger ont été arrêtés avant-hier
au stade du 5-Juillet par les
policiers, lors du derby algé-
rois. Ils sont aujourd’hui en
détention provisoire.
Dans chaque derby mettant aux
prises les deux meilleurs clubs
algérois, à savoir le MCA et
l’USMA, les éléments de la
police, appelés en renfort dans
ce genre de rivalité, procèdent à
un quadrillage musclé du stade
du 5-Juillet en mettant en place
un grand dispositif sécuritaire.
Le derby d’avant-hier ayant
opposé les deux formations a
été hautement sécurisé par les
policiers de la Sûreté de wilaya
d’Alger (SWA). 
En effet, près d’un millier de
policiers ont été déployés à
l’intérieur et à l’extérieur du
stade. 
Des contrôles rigoureux et des
fouilles ont été effectués sur les
supporters et ont été fructueux,
a annoncé hier un communiqué
de la Sûreté d’Alger. 
Des interpellations ont eu lieu
également, et ce, pour divers
délits, notamment pour posses-
sion de drogue, d’armes
blanches, de faux billets d’ac-
cès au stade, de fumigènes, de
psychotropes, mais aussi pour
vente illégale de billets d’accès
au stade et vol à la tire. 

Selon le chargé de communica-
tion de la Sûreté d’Alger, 39
supporters ont été arrêtés lors
du match. Ils ont été pris en fla-
grant délit de possession de
joints de kif traité, d’armes
blanches, tandis que certains
ont été appréhendés alors qu’ils
vendaient illégalement des
billets d’entrée. Les fouilles
minutieuses menées avant le
début du match ont permis aux
policiers de faire une découver-
te dans les toilettes, celle d’un
sac contenant 60 pièces de
fumigènes soigneusement dis-
simulé. 
«C’est lors de l’inspection et de
la surveillance des gradins et
des couloirs du stade que nos
éléments ont découvert à l’inté-
rieur des toilettes un sac conte-
nant 60 pièces de fumigènes», a
indiqué le communiqué de la
Sûreté de wilaya d’Alger. Faut-
il le signaler, dans chaque ren-
contre de football entre le
MCA et l’USMA, certains sup-
porters des deux côtés s’adon-
nent à la consommation de stu-
péfiants dans les gradins, alors
que d’autres transportent avec
eux des armes blanches. 
C’était le cas lors de l’avant-
dernier derby ayant opposé, le
28 novembre 2017, le MCA et
l’USMA dans le même stade,
où 42 supporters avaient été
arrêtés. Douze supporters ont

été appréhendés en possession
de drogues et de joints de kif
traité, sept ont été interpellés
pour vente illégale de billets
d’accès au stade, où les poli-
ciers ont réussi à saisir 60
billets. 
Trois autres ont été interpellés
pour vol de téléphones mobiles
alors que douze personnes ont
été arrêtées, parmi elles un han-
dicapé, en possession de fumi-
gènes et de 29 feux d’artifice.
Huit autres personnes ont été
interpellées pour trouble à

l’ordre public et enfin 22 sup-
porters ont été soumis à un
contrôle approfondi dans le
cadre des mesures de précau-
tion. 
La Sûreté d’Alger a indiqué
que le derby algérois d’avant-
hier a été hautement sécurisé
par les forces de police suivant
un plan spécial, où un très
grand nombre d’agents de
l’ordre de différents grades et
rangs ont été déployés à l’exté-
rieur et à l’intérieur du stade.

Sofiane Abi

60 FUMIGÈNES ONT ÉTÉ DÉCOUVERTS DANS LES TOILETTES DU STADE 

39 supporters du MCA et l’USMA
en détention provisoire

AGÉS entre 39 et 61 ans, trois femmes et deux
hommes impliqués dans le vol d’objets de valeur
d’une bijouterie située au centre-ville de Constantine
ont été arrêtés par les enquêteurs de la police judiciai-
re du premier arrondissement de la sûreté urbaine.
Les faits remontent au début du mois en cours. Les
trois femmes se sont introduites chez un bijoutier
sous prétexte qu’elles voulaient acheter des bijoux.
Au moment où deux d’entre elles s’activaient à occu-
per le bijoutier, leur complice a réussi à s’emparer
d’une paire de bracelets en or
La plainte du propriétaire de la bijouterie, accompa-
gnée d’une vidéo prise au moment des faits, a permis
aux enquêteurs, quelques jours plus tard, d’appréhen-
der les trois mises en cause dans le même quartier.

Originaires d’une wilaya voisine de la capitale de
l’Est, elles ont livré, au cours de l’interrogatoire
auquel elles ont été soumises, deux complices, dont
un receleur arrêté au centre-ville de Constantine. Son
acolyte a été arrêté à son tour à son domicile, situé
dans une wilaya limitrophe. Au cours de l’enquête,
les trois voleuses ont été identifiées comme étant les
auteurs d’autres actes similaires commis avec le
même procédé dans une bijouterie située à la ville
nouvelle Ali-Mendjli. Accusés de constitution de
bande de malfaiteurs, de vols avec préméditation et
de dissimulation d’objets volés, les cinq mis en cause
ont été présentés avant-hier devant la juridiction
compétente.

A. B.

AGÉS ENTRE 39 ET 61 ANS

3 femmes et 2 hommes arrêtés
pour vol de bijouteries à Constantine

L e mis en cause, alors «émir» de la
phalange « El Ahoual», qui sévissait
dans plusieurs régions au centre et à

l’ouest du pays notamment à Chlef et Ain
Defla, est considéré comme l’un des
proches collaborateurs d’Oussama Ben
Laden, ex-chef d’El Qaida. L’inculpé est
par ailleurs accusé d’avoir participé à l’at-
tentat meurtrier ayant ciblé le siège de la
caserne académique de Cherchell en 2005,
et qui a fait plusieurs victimes.
Cet individu est en outre impliqué dans la
guerre menée par les Afghans contre les
forces sécuritaires de l’ex-URSS ; il faisait
partie également des groupes armés de
Bouya Ali qui avait, au cours des années
1980, tenté de renverser le régime et d’at-
tenter à la sécurité de l’Etat.
Il convient de signaler que le prévenu est
emprisonné depuis plus de cinq ans à la pri-
son d’El Harrach ; il est poursuivi pour plu-
sieurs chefs d’inculpation notamment créa-
tion d’une association de terroristes, enlè-
vements, séquestrations et dépôts d’engins
explosifs. 
L’inculpé a affirmé qu’il était impliqué
dans une affaire « islamique « et non « ter-

roriste « mais il a été immédiatement rap-
pelé à l’ordre par le président en charge du
dossier : « Vous êtes inculpé dans une affai-
re criminelle liée à des accusations terro-
ristes et non islamiques !»Il convient de
rappeler que le procureur général a requis
la réclusion à vie contre l’inculpé (qui a
refusé d’être jugé en l’absence du témoin T.
Mohamed alors impliqué au même titre que

lui en 2014) estimant que toutes les preuves
légales et matérielles relatives à l’accusa-
tion sont formelles notamment en ce qui
concerne l’intention criminelle celle d’at-
tenter aux vies humaines.
Notons enfin que l’inculpé a participé à
l’enlèvement du célèbre chanteur kabyle
Matoub Lounes.

Redouane Hannachi

IL A PARTICIPÉ À L’ENLÈVEMENT DE MATOUB LOUNES

L’ex-bras droit de Ben Laden
condamné à la prison à vie

Le président du tribunal criminel d’Alger de la 2e instance a condamné, hier, l’ancien bras droit
d’Oussama Ben Laden à la prison à vie. Le dangereux terroriste, à savoir Guettaf Rabah

alias «Abou El Assouad», a été reconnu coupable de tous les chefs d’inculpation à savoir appartenance
à un groupe terroriste activant à l’intérieur du pays et ayant pour objectif de déstabiliser la sécurité
du pays et ce, par le dépôt d’engins explosifs dans les lieux publics, et l’assassinat de pas moins

de 199 membres de sécurité entre policiers, gendarmes et militaires
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ONU/SYRIE 
Jaafari assure le droit 
de riposte même à un
seul obus
LE CONSEIL de sécurité de l’ONU a
adopté samedi à l’unanimité une réso-
lution réclamant « sans délai » un ces-
sez-le-feu humanitaire d’un mois en
Syrie, après quinze jours d’atermoie-
ments notamment de Moscou. 
Le texte adopté, maintes fois amendé,
« réclame que toutes les parties ces-
sent les hostilités sans délai pour au
moins trente jours consécutifs en
Syrie pour une pause humanitaire
durable ». 
L’objectif est « de permettre la livrai-
son régulière d’aide humanitaire, de
services et l’évacuation médicale des
malades et des blessés les plus graves
». « Ce n’est pas un accord de paix
sur la Syrie, le texte est purement
humanitaire », a affirmé l’ambassa-
deur suédois Olof Skoog, co-signatai-
re du texte avec son homologue
koweïtien. Le délégué permanent de
la Syrie auprès de l’ONU, Bachar al-
Jaafari, a insisté sur le droit de la
Syrie de riposter à toute attaque,
même à un seul obus, menée par les
groupes terrorisme armés. 
Dans une allocution prononcée
devant le Conseil de sécurité, à la
suite de l’adoption d’une résolution
appelant à la cessation des hostilités
en Syrie pour 30 M.Jaafari a souligné
que « des milliers d’obus s’étaient
abattus sur Damas, même sur le siège
du Croissant rouge arabe syrien, et
avaient fait des centaines de victimes
». Il a affirmé que « le gouvernement
syrien avait traité avec sérieux toutes
les initiatives d’accalmie et les res-
pectant et ce, par son souci sur la vie
des citoyens ». Et de poursuivre : »Le
gouvernement syrien s’est engagé à
l’accord d’Astana sur la création des
zones de désescalade qui stipule que
les groupes armés, signataires de l’ac-
cord, se séparent des réseaux terro-
ristes, ajoutant que « depuis la signa-
ture de cet accord, les groupes armés
ont commis des violations systéma-
tiques qui ont affecté la vie quotidien-
ne de 8 millions civils à Damas et sa
banlieue ». M. Jaafari a noté que « ces
violations et actes terroristes ont
conduit à la prise par le gouverne-
ment syrien de  mesures pour proté-
ger ses citoyens et exercer son droit à
les défendre ». R. I.

Pyongyang a déclaré dimanche
qu’il était prêt à mener des négo-
ciations avec les  États-Unis, a

annoncé dimanche l’administration sud-
coréenne, à l’issue d’entretiens entre le
Président sud-coréen  Moon Jae-in et une
délégation de haut niveau nord-coréenne.
«La délégation nord-coréenne a déclaré
que la Corée du Nord était plutôt prête à
un dialogue avec les États-Unis», a indi-
qué l’administration sud-coréenne sur
Facebook. Une délégation de dirigeants
nord-coréens conduite par le général  Kim
Yong Chol est arrivée dimanche en Corée
du Sud pour assister à la cérémonie de clô-
ture des  Jeux olympiques d’hiver de
Pyeongchang. Les responsables de Pyon-

gyang se sont entretenus pendant une
heure avec le Président Moon Jae-in,
d’après l’agence Yonhap. La délégation
nord-coréenne a également annoncé que le
dirigeant du pays, Kim Jong-un partageait
la position du Président Moon sur la
nécessité d’élargir le dialogue intercoréen.
Dans le même temps, l’agence nord-
coréenne KCNA a diffusé dimanche un
communiqué du ministère des Affaires
étrangères dans lequel Pyongyang accuse
les États-Unis de déstabiliser la situation
sur la péninsule coréenne à la veille de la
clôture des Jeux olympiques en adoptant
de nouvelles sanctions. «Les deux Corées
ont coopéré et les Jeux olympiques se sont
bien déroulés. Mais les États-Unis ont

créé une menace de guerre sur la péninsu-
le de Corée en adoptant de nouvelles sanc-
tions contre la Corée du Nord avant la
cérémonie de clôture des Jeux olym-
piques», lit-on dans le communiqué.
Donald Trump a annoncé vendredi de
nouvelles sanctions contre 50 sociétés de
transport maritime. Ces mesures visent un
individu, 27 entités et 28 navires localisés
ou enregistrés en Corée du Nord, en
Chine, à Singapour, à Taïwan, à Hong
Kong, aux Iles Marshall, en Tanzanie, au
Panama et aux Comores. L’administration
américaine avait précédemment annoncé
que ce nouveau train de sanctions était «le
plus sérieux jamais imposé à la Corée du
Nord».                                           R. I.

LE PORTE-PAROLE  du ministère iranien des Affaires
étrangères,   Bahram Qassemi   a affirmé que « l’Arabie
est sont tombée dans le piège du Yémen et ils ne peuvent
plus s’en sortir, car ils ont payé un lourd tribut à la guer-
re menée contre le peuple yéménite sans défense. Un jour
viendra où l’Arabie Saoudite quittera le Yémen avec une
défaite sans précédent », a rapporté la chaine satellitaire
iranienne alAlam. Il a noté que « l’Arabie saoudite au
Yémen s’est imaginée que son agression contre ce pays
pourra réaliser ses objectifs en quelques semaines voire
qu’elle pourra s’emparer de ce pays totalement ». Et de
poursuivre : »l’Arabie saoudite se noie dans un bourbier
dans lequel elle s’est jetée. Elle cherche à créer un enne-
mi imaginaire, elle pense que si elle ne brise pas le peuple
yéménite ou s’il ne se rend pas,  c’est à cause des aides
qu’il recoit de pays étranger. Or, de telles spéculations ne
sont que de pures  illusions dont la réalité a prouvé leur
non-sens ». M. Qassemi a  indiqué que  « la confiance
dans la performance de l’administration américaine a
baissé considérablement dans le monde », ajoutant que «
M. Trump est un courtier ou un homme d’affaires pour
s’exprimer plus poliment, un simple médiateur qui ne
connait que le jeu des dollars, ce n’est pas un politicien
qui cherche à instaurer la paix et la sécurité mondiales ».

Il a rejeté  « les allégations concernant la fourniture de
missiles par l’Iran au Yémen » les qualifiant de  sans fon-
dement qui n’ont aucune justification logique ». Et de
réitérer: « Comme annoncé à maintes reprises, et sur la
base de notre doctrine militaire , sans compter les expé-

riences inestimables acquises par la guerre  de huit ans
imposée aux Iraniens sans défense ainsi que le soutien
offerte par  certains Etats au dictateur de l’Irak pendant la
guerre, la République islamique de l’Iran a développé son
programme de missiles comme mesure préventive et dis-
suasive contre une autre agression par les puissances
expansionnistes ». Et d’ajouter : « la poursuite de notre
programme de défense  est tout à fait conforme au droit
international, l’Iran n’accepte aucune ingérence étrangère
dans ses affaires intérieures ».                        
Le porte-parole a également réfuté toute accusation selon
laquelle l’Iran envoie un missile au Yémen. « Nous avons
déjà répondu à cette affirmation mensongère, sans fonde-
ment à plusieurs reprises. Nous devons souligner que l’ar-
mée yéménite et les comités populaires n’ont pas besoin
d’aide étrangère. » « Tous les Etats, y compris les agres-
seurs, savent très bien que malgré le blocus strict imposé
aux  Yéménites qui souffrent de famine et de moyens de
subsistance sévères ainsi que de nombreuses maladies
chroniques, que ce peuple résistera farouchement aux
frappes aériennes   tous les jours même s’ils sont privés
même de leurs besoins essentiels et de leurs médicaments
« , a-t-il affirmé.                                                                                   

R. I.

PÉNINSULE CORÉENNE 

La Corée du Nord se dit prête 
à négocier avec les États-Unis
Les autorités nord-coréennes se sont dit prêtes dimanche à négocier avec Washington, d’après

l’administration sud-coréenne. Le même jour, l’agence nord-coréenne KCNA a diffusé un
communiqué du ministère des Affaires étrangères dans lequel Pyongyang accuse les États-Unis 

de déstabiliser la situation sur la péninsule par leurs sanctions d’envergure.

TÉHÉRAN :

« L’Arabie Saoudite quittera le Yémen avec 
une défaite sans précédent »
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Avec la complicité d’une soi-disant «

communauté internationale » en

trompe-l’œil, ils s’emploient main-

tenant à le priver, autant qu’il sera

possible, de toute perspective d’avenir, en lui

volant ses droits imprescriptibles : disposer

de lui-même, décider, sans ingérence étrangè-

re, de son destin et de son régime politique.

Sans pudeur et sans vergogne, les mêmes

assaillants ne cachent pas leurs velléités de

replacer l’avenir, notamment constitutionnel,

de la Syrie sous « tutelle onusienne », c’est-à-

dire sous mandat, autant dire sous le joug

colonial.

Afin d’effacer l’empreinte géographique

d’une Syrie mère de la civilisation (y compris

la nôtre), peut-il y avoir un moyen plus effi-

cace que de disperser un peuple et surtout de

briser un Etat qui a commis le crime de lèse-

majesté ? En effet, au final, l’entreprise est

destinée à faire de ce qui fut jadis une grande

Syrie un archipel de mini-entités, et de son

peuple une mosaïque tribalisée ayant voca-

tion à être vaporisée en une vaste diaspora :

dans une première approche, ce crime inqua-

lifiable mérite la double qualification de «

politicide » – la dissolution d’un Etat qui

dérange – et d’ethnocide – l’anéantissement

d’un peuple qui résiste.

C’est ce qui est inscrit dans le « grand dessein

» néoconservateur. Ce dernier, notons-le au

passage, reviendrait à infliger à la Syrie le

destin réservé depuis 70 ans à la Palestine,

pan de terre volé sous l’égide du colonialisme

triomphant. Le sort des Syriens pourrait alors

ressembler à celui des Palestiniens, irrémé-

diablement spoliés au nom d’une « mission

divine ». Le sinistre destin des peuples amé-

rindiens, éliminés de l’histoire, est là pour

rappeler de quoi sont capables les colons

venus d’ailleurs.

Les dégâts sont immenses, se chiffrant en

centaines de milliards de dollars, auquel il

conviendrait d’ajouter – mais c’est leur pro-

blème – les millions, billions ou trillions

dépensés par les « puissances » assaillantes

pour conduire leurs batailles « pour la démo-

cratisation ».

Il ne sert à rien d’invoquer les valeurs de la

morale, naturelle ou religieuse, le droit inter-

national et la légalité onusienne, voire la

simple décence, face à des agresseurs sans foi

ni loi. On ne peut attendre d’Etats qui s’éri-

gent en gendarmes de la planète tout en se

comportant comme des régimes voyous une

quelconque logique. Il est paradoxal, après

tout ce temps, ces horreurs, ces massacres,

ces actes de sauvagerie, cette barbarie, que

l’on trouve encore dans le grand Occident «

démocratique » tant de défenseurs de l’indé-

fendable, tant d’admirateurs des djihadistes

présentés comme démocrates ou « modérés ».

Les intellectuels sont piégés par leur aveugle-

ment initial, les médias sont plombés par

l’omerta, les politiques sont otages de leur

doxa néoconservatrice, dans l’Hexagone

comme dans tout le monde judéo-chrétien.

---Pourquoi un tel acharnement, une telle obs-

tination dans le mensonge ? 

C’est que la Syrie est depuis longtemps dans

le collimateur de l’Amérique, de la Grande-

Bretagne et d’Israël. La Syrie historique est le

centre de gravité du Proche-Orient, le lieu de

naissance des trois religions révélées, le cœur

battant de l’arabisme, symbole de l’islam

moderne et tolérant, siège des premiers

califes : un héritage très lourd à assumer, mais

qui a assuré à ce « phare de l’Orient » un pres-

tige indéniable auprès des Arabes et une aura

de sympathie chez les Musulmans.

Tolérante, multiconfessionnelle, moderne,

républicaine, forte de son identité et de sa

conscience historique, elle représente ce que

les extrémistes de tout bord exècrent par-des-

sus tout.

Depuis son indépendance et la création d’Is-

raël, la Syrie n’a cessé d’apporter un soutien

indéfectible à la cause palestinienne et est

toujours apparue comme un Etat rebelle à

l’ordre israélo-atlantique. Face au délabre-

ment du monde arabe, la Syrie s’est inscrite

dans l’axe de la résistance et elle résiste. Son

armée nationale a tenu le coup seule contre

tous durant quatre ans, puis, aidée de ses

alliés, a entamé la reconquête, s’affirmant au

passage comme le principal artisan de l’éradi-

cation de Da’esh, malgré les mensonges et

prétentions des usurpateurs fanfarons. L’Etat

syrien contrôle désormais les quatre cin-

quièmes du territoire national, ayant mis en

échec, par sa résilience, les plans des agres-

seurs.

Pour ceux-ci, la Syrie de 2018, après tant de

batailles et tant d’essais non transformés,

constitue une réalité impensable et intolé-

rable. Il faut donc la faire disparaître de la

carte, ne serait-ce qu’en l’ignorant. Il

convient pour cela de délégitimer l’Etat, pré-

senté systématiquement comme un « régime

», ses institutions, sa constitution, son gou-

vernement, diaboliser son Président, ignorer

les volontés de son peuple, les succès de son

armée en les attribuant à ses alliés, voire à ses

ennemis.

Il faut dénier au Président et à son entourage

tout pouvoir, tout rôle à venir, tout droit de

véto, et faire en sorte qu’il ne puisse y avoir

de solution politique « syrienne » issue d’un

dialogue national, sous l’égide de ses alliés et

de ses amis. Il faut au contraire que son sort

soit décidé par ses ennemis, par la « commu-

nauté internationale » aux aguets, par trois

Etats représentant 470 millions de personnes

soit 6 à 7% de l’humanité, lesquels pestent de

ne plus pouvoir imposer leur loi au Conseil de

Sécurité

Décidément, le monde est tombé sur la tête

puisqu’il n’y a plus de légalité internationale,

plus de respect du droit onusien, censé être la

bible des diplomates. Les faux gendarmes du

monde qui en sont les fauteurs de désordre,

les cambrioleurs qui crient au vol, les violeurs

de la légalité qui crient au viol, les agresseurs

qui s’indignent des agressions de l’armée

syrienne, les pratiquants d’ingérences illé-

gales qui s’indignent de l’intervention légale

des alliés et partenaires de l’Etat, tout ce beau

monde s’agite et manœuvre au grand jour.

Exit les comparses et les forces écran, voilà

que les commanditaires et les parrains véri-

tables ont jeté le masque et s’emploient à réa-

liser ouvertement ce qu’ils ont échoué à faire

par procuration durant sept ans. Israël au Sud,

l’Amérique et ses affidés européens au nord–

est en appui des forces kurdes portées aux

nues, la Turquie au nord-ouest contre les pro-

jets des Kurdes et tous contre Bachar al-

Assad. Le prétexte de la lutte contre Da’esh et

le terrorisme apparaît maintenant pour ce

qu’il était, une fumisterie que défendent les

ennemis de la Syrie légale et à laquelle ne

croient plus que les imbéciles.

Jean-Yves Le Drian exige (sic) « le retrait de

tous ceux qui n’ont rien à faire en Syrie ». Il

ose. Devinez qui sont pour lui ceux qui n’ont

rien à faire en Syrie ? Oui, vous avez gagné :

l’Iran, le nouveau diable à la mode, le Hez-

bollah terreur d’Israël, la Russie, les forces «

chiites » d’Irak.

Vous savez donc quels sont les pays qui ont à

y faire : les trois obsédés du bombardement

humanitaire, ceux qui possèdent des armes de

destruction massive, violent systématique-

ment le droit international, soutiennent le ter-

rorisme quand ils ne l’ont pas créé, ceux qui

souhaitent piller tranquillement les ressources

pétrolières et gazières de la Syrie et de la

région : en d’autres mots, l’Amérique et ses

fidèles. Pour faire bon poids bonne mesure,

ajoutons Israël, ami des « révolutions arabes »

qui détruisent les Etats du même nom, la

Saoudie, grande démocratie devant l’éternel

et spécialiste en constitutions, en droits de

l’homme et de la femme, et en tolérance reli-

gieuse, la Turquie membre éminent de

l’OTAN, ennemie des turcs des montagnes,

mais amie des séparatistes kurdes de Syrie ou

d’Irak et soutien des djihadistes, le Qatar à

condition qu’il continue à acheter tout et

n’importe quoi dans notre pays en difficulté.

Pour le reste, la Syrie a tenu bon pendant de

longues années, son armée est capable de sou-

tenir les assauts d’Israël et d’abattre les

avions qui l’attaquent. 

Elle est solidement ancrée dans un axe de la

résistance résolu et bien coordonné, soutenue

par des alliés fiables, à commencer par la

Russie. 

La Syrie n’est pas un figurant, elle est au

centre d’une guerre globale. Combien d’Etats

auraient résisté comme elle l’a fait ?

L’AXE DE LA RÉSISTANCE

Messieurs les « amis de la Syrie », ennemis

de son « régime » et de son Président, vous

avez maintenu la fiction d’un soulèvement

populaire contre un « tyran massacreur ». En

quoi cela vous regarde-t-il ? Vous avez

d’ailleurs tout faux et le savez bien puisqu’en

réalité le pays qui vous obsède est avant tout

victime d’une guerre d’agression qui met en

danger son existence.

L’Etat syrien a sûrement le droit de piloter les

négociations qui décideront de son avenir et

de récuser toute ingérence des agresseurs. Il a

le droit de refuser vos ingérences, vos plans

de partition et vos projets tordus. Les guerres

de Syrie sont depuis belle lurette les compo-

santes d’une guerre universelle en passe de

devenir « mondiale ». Si cette agression

regarde la « communauté internationale »,

c’est selon les critères du droit international,

codifiés par la Charte des Nations-Unies,

qu’elle doit être considérée… Là, on com-

prendra très bien que cette approche, la seule

envisageable, vous pose un léger problème.

Ce problème n’est pas celui du pays agressé.

Il est celui de l’agresseur que vous êtes et qui

traite la Syrie comme un « pays ouvert » à

toutes les aventures et à toutes les entreprises

hostiles.

Messieurs les agresseurs, n’oubliez jamais

que votre présence en Syrie est illégitime et

illégale, y compris s’agissant de vos bar-

bouzes, de vos conseillers spéciaux ou de vos

forces-au-sol. 

Et s’il y a une présence légitime par excellen-

ce, ce n’est pas la vôtre, c’est celle de l’Etat

syrien, celle des alliés et partenaires du gou-

vernement de Bachar al-Assad, dont vous exi-

giez le départ. S’il y a un retrait qu’impose le

respect du droit international, c’est celui des

pays qui n’ont rien à faire en Syrie, vos pays.

Michel Raimbaud

Ancien ambassadeur, professeur et confé-

rencier

Mondialisation.ca 

SEPT ANS DE GUERRE EN SYRIE 

RÉVEILLONS-NOUS
ILS SONT DEVENUS FOUS !

Depuis maintenant sept ans, la Syrie est en guerre. Ce pays aimable, tolérant, hautement civilisé que même ses détracteurs ne pouvaient
s’empêcher de trouver beau et attachant est d’ores et déjà confronté à un formidable défi, celui de l’après-guerre. Les assaillants

barbares venus de cent pays, atlantistes comme islamistes, se sont acharnés à vouloir en détruire les richesses, les infrastructures,
les capacités, les monuments, les beautés naturelles afin de le rayer de la carte. Ils ont aussi et surtout tenté de broyer le peuple syrien,

d’effacer sa mémoire et son identité afin de l’anéantir.
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SORTIR
FEMININ
Dix femmes artistes peintres et photo-
graphes exposent Houn'na jusqu’au mardi
27 février. Centre des arts et de la culture du
Palais des Rais-Bastion 23, Alger.   

FILM
16e Festival culturel national du film ama-
zigh     jusqu’au mercredi 28 février. Ciné-
mathèque, Maison de la Culture et Théâtre
régional de Tizi Ouzou. 17 films en compé-
tition pour l’Olivier d’or. Conférences,
Master Class, ateliers Découverte du ciné-
ma pour jeunes et Actorat : un corps, une
voix. Expositions : Cinéma algérien, Vie et
œuvres de Mouloud Mammeri, Photogra-
phies, Rétrospective sur les éditions précé-
dentes du festival. 

ARTISANS
Exposition Artisans de la Casbah jusqu’au
mercredi 28 février. Institut Cervantes d'Al-
ger. Un hommage aux artisans de la vieille
Cité d’Alger dont les objets font partie du
paysage quotidien et familier des maisons.

ART
Exposition Under Rhe Rug (Sous le tapis)
de l’artiste plasticien Mizo jusqu’au mercre-
di 07 mars. Galerie Issue 98, Alger-centre.
Une quinzaine de photographies inspirées
du vécu algérien.  

CINEMA
Festival du cinéma latino-américain jus-
qu’au jeudi 15 mars. Institut Cervantès
d’Alger. 18h. Le jeudi 28 février : Café de
Hatuey Viveros du Mexique. Chaque jeudi
un film. De Ollas y Sueños d’Ernesto
Cabellos du Pérou. Miranda regresa de Luis
Alberto Lamata du Venezuela.

POP
L’artiste El Moustach expose Sog ur Mother
- is open at night! Un hommage à la pop cul-
ture algérienne. Du vendredi 02 au vendredi
23 mars. Vernissage à 17h30. Espace d'art
contemporain (Espaco). El Achour, Alger.   

OPERA
Madame Butterfly de Giacomo Puccini en
deux  actes par l’Orchestre symphonique
national sous la direction de Amine Koui-
der. Solistes internationaux et algériens.
Mise en scène avec décors et costumes.
Opéra Boualem-Bessaih d’Alger. Vendredi
02 et samedi 03 mars. Accès: 1000 DA.  

MUSEE 
Conférence Constitution d'une collection :
le musée national des Beaux-Arts d'Alger
par Amel Djenidi, doctorante en communi-
cation et muséologie. Le samedi 03 mars.
11h. Dar Essouf-Ecole nationale de conser-
vation et restauration des biens culturels.
Casbah d’Alger. 

CHANSON
La chanteuse Salma Kouiret en concert Nos
Retrouvailles. Un spectacle inédit le samedi
03 mars. 20h. Ibn Zeydoun, Alger. 

DESSIN
1er Salon national du dessin. Musée d’art
moderne et contemporain d’Alger jusqu’au
lundi 5 mars. 21 artistes d’Algérie exposent
Dessinez vos desseins. Le dessin, un  savoir
fondamental dans la création et l’histoire de
l’art.   

PEINTURE
L’artiste plasticienne Orza Tanem expose
Les lumières de l'émotion. Du vendredi 09
mars au dimanche 25 mars. Vernissage à
16h. Galerie d'art El Yasmine. Dely Ibra-
him, Alger. 

LEMMA
Sortie du premier album éponyme de la
troupe féminine Lemma avec Souad Asla au
chant et Hasna El Becharia au gumbri. Ed.
Ostowana. Un recueil de la musique popu-
laire de la Saoura (région du sud-ouest algé-
rien), réalisé par douze chanteuses et musi-
ciennes aux percussions. 

Dans une ambiance cha-
leureuse, le trio de
musique flamenco

fusionnée au jazz a enchanté le
public, quatre-vingt minutes
durant, en offrant les huit
pièces de leur unique album,
au titre Conexion repris pour
leur concert à Alger, organisé
par l’Agence algérienne pour
le rayonnement culturel
(Aarc), en partenariat avec
l’Opéra d’Alger et l’Institut
Cervantès d’Alger. 
Epoustouflants de virtuosité,
les trois musiciens ont fait
montre de toute l’étendue de
leurs talents respectifs, étalant
leurs nouvelles créations à
l’esprit flamenco et aux conso-
nances jazz, sur des cadences
composées, où les moindres
intervalles harmoniques et
rythmiques seront exploités.
Les sonorités des cordes
piquées et les accords renver-
sés de la guitare de Juan
Gomez Chicuelo caractérisant
le genre flamenco, seront ren-
forcées par les dissonances
harmoniques et les envolées
phrastiques de Marco Mazqui-
da au piano, donnant un
champ d’expression plus
contemporain, ouvert sur
l’universalité et le jazz, à une
musique représentative d’un
genre autochtone. Dans des
arrangements prolongés,
conçus pour les prestations en
public, les pièces Chicuelina,
Al Sol, A Solas, Velas, Enga-
no, Neuordo, Lento, andante,
trepidante et Conexion ont

permis l’ouverture d’espaces
d’interprétation plus élargis
aux trois musiciens qui ont
brillé de maîtrise et de tech-
nique, se donnant la réplique
dans des appels-réponses ahu-
rissants de complicité et de
précision. 
Le public, applaudissant long-
temps « cette belle fusion des
genres », de l’avis d’une spec-
tatrice, a savouré le spectacle
dans l’allégresse et la volupté,
rapporte l’Agence presse ser-
vices d’Algérie. 
Conexion, concert au genre
musical introspectif, a mêlé les
caractères fougueux du jazz et
nostalgique du flamenco, pour
permettre une rencontre judi-
cieuse sur une même partition,
d’un contenu authentique avec
une forme des plus modernes.
Considéré comme l’un des
guitaristes flamenco de réfé-
rence, Juan Gomez Chicuelo a
travaillé avec des musiciens de
renom, à l’instar d’Enrique
Morente ou Diego El Cigala. 
Il a notamment composé une
partie de la bande originale de
El Quijote, dernier film d’Or-
son Welles. Pianiste consacré
dans les registres du jazz et de
l’improvisation, Marco Mez-
quida a reçu de 2011 à 2013
trois prix consécutifs en tant
que Musicien de l’année de
l’association des Musiciens de
jazz de Catalogne. Il a enregis-
tré 25 albums, dont cinq
d’entre eux en tant que leader,
il a joué dans plus de trente
pays sur quatre continents,

avec plusieurs musiciens et
groupes des plus influents de
la scène du jazz, à l’instar de

Jorge Rossy, Giulia Valle, Per-
ico Sambeat et Marc Miralta. 

R. C

ANIMÉE ce samedi 24 février, au Centre
des arts et de la culture du Palais des Rais-
Bastion 23à Alger, une Journée portes
ouvertes sera dédiée à la musique metal,
réunissant trois générations de musiciens
et de fans pour faire revivre ce genre.
La journée Metalgeria a vu la tenue d’une
rencontre débat, d’une projection, d’une
exposition et d’un concert, elle sera orga-
nisée par un collectif de musiciens au
Centre des arts et de la culture du Palais
des Rais-Bastion 23 à Alger. En début de
journée, le documentaire télévisuel   Le
metal expliqué à ma mère (2011), réalisé
par le Français Thomas Vandenberghe, qui
va à la rencontre de festivaliers et d’ar-
tistes pendant le festival Hellfest en Fran-
ce, pour expliquer et vulgariser ce mouve-
ment musical et faire tomber les idées
reçues que nourrissent les profanes. 
Une rencontre débat a été également ani-
mée, entre autres, par Redouane Aouamer,
un des pionniers du metal en Algérie, fon-
dateur du groupe Litham et organisateur
de plusieurs événements dédiés à cette
musique, afin de discuter de l’avenir de ce
genre de moins en moins visible sur la
scène musicale algérienne malgré un suc-
cès appréciable à la fin des années 1990 et
2000. 
Dans les allées du Bastion 23, les organi-
sateurs ont planté un « marché ouvert de
métal rock », proposant des instruments de

musiques, des disques, des accessoires et
des T-shirt. Un grand concert réunissant
plusieurs genres dont le jazz metal, le
heavy metal ou encore le thrash metal a
été animé, devant quelques centaines de
spectateurs, par Danny Kross et le groupe
Synopsie, le groupe Dusk ou encore les
Jugulator. Cette manifestation a attiré un

public très nombreux, elle a été conçue,
indiquent les organisateurs, pour « revivi-
fier » ce genre musical qui a donné de
grands noms de la scène actuelle algérien-
ne et qui « compte un très grand nombre
de fans et de musiciens » malgré les très
rares scènes qui lui sont réservées. 

APS

CONCERT FLAMENCO-JAZZ À ALGER

Un trio en connexion
Accompagné du percussionniste Paco de Mode, le duo espagnol Juan Gomez Chicuelo-Marco
Mezquida animé un concert flamenco-jazz dans la soirée de ce vendredi 23 février à l’Opéra

Boualem-Bessaih d’Alger devant un public nombreux. 

JOURNÉE PORTES OUVERTES SUR LE ROCK

Pour la renaissance du metal
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P lus de 80 enfants, venant parfois de
très loin ( Ouargla, Tougourt,Tébes-
sa,... )ont été examinés à cette occa-

sion . Il a également été fait un contrôle
d’enfants opérés au cours des missions pré-
cédentes. Un certain nombre de patients ont
été sélectionnés pour être opérés samedi et
dimanche. La présence de chirurgiens amé-
ricains, français et italiens en compagnie de
leurs collègues algériens assurera, sans
aucun doute, une prise en charge de qualité
des patients.En 2017, ce sont pas moins de
6 missions similaires qui ont permis à des

dizaines d’enfants de bénéficier des der-
nières acquisitions en matière de chirurgie
nerveuse. C’est aussi un atout majeur en
terme de formation et de connaissances
pour les jeunes chirurgiens algériens. Il est
à souligner que ces missions sont tout à fait
bénévoles  et que la prise en charge en
matière de billetterie, hébergement,restau-
ration, etc est assurée par des bénévoles.
L’association « Tendre la main » implantée
à Paris et présidée par Madame Nafaa offre
régulièrement la prise en charge de la billet-
terie. Ces actions humanitaires sont de

nature à stimuler et à pérenniser le travail
de solidarité qui caractérise tous les inter-
venants. Depuis ces missions, qui ont débu-
té en 2005, de prise en charge des paraly-
sies nerveuses et des malformations du
membre supérieur, il est à parier qu’il y’a
eu une réduction substantielle des transferts
vers des centres spécialisés à l’étranger.
L’état, à travers le ministère de la santé,
devrait s’approprier ses actions pour les
encourager et assurer leur continuité dans
l’avenir et pourquoi pas les étendre à
d’autres lieux et disciplines.

Des spécialistes américains,
français et italiens au service

d’orthopédie de l’hôpital 
Ben Aknoun

Le service orthopédie de l’hôpital Ben Aknoun continue de recevoir d’éminents spécialistes pour
assister les spécialistes algériens dans la prise en charge de certaines pathologies complexes,

précisément les paralysies du membre supérieur. Cette fois-ci, ce sont des chirurgiens des USA, de
France et d’Italie qui ont commencé le travail dès vendredi 23 février 2018.

LE DANGER DU JUS 
DE FRUITS SUR
L’ORGANISME
HUMAIN RÉVÉLÉ

LE FAIT de boire à jeun des jus de
fruits peut avoir un impact négatif
sur la microflore intestinale, esti-
ment les chercheurs du “Lewis-
Sigler Institute of Integrative
Genomics”, dans l’Etat du New
Jersey aux Etats-Unis.
Une équipe de scientifiques de
l’Université de Princeton s’est
fixée pour objectif d’étudier l’im-
pact du jus de fruits sur l’organis-
me humain. 
A ces fins, ils ont donné à boire du
jus de fruits à des souris de labora-
toire lorsqu’elles étaient à jeun,
relate la revue Cell Metabolism.
Suite à leurs recherches, les scien-
tifiques sont parvenus à constater
que l’intestin grêle des rongeurs ne
pouvait pas assimiler à jeun le fruc-
tose des jus, qui se dirigeait alors
directement vers le colon et nuisait
considérablement à sa microflore.
Cela vaut aussi bien pour les jus en
bouteille que pour les jus fraîche-
ment pressés.
En outre, les chercheurs indiquent
que 90% du fructose est assimilé
par les parois de l’intestin grêle.
Ainsi, ils recommandent de
consommer du jus en petites quan-
tités et seulement après le repas
afin d’empêcher une surcharge de
l’appareil digestif et ne pas nuire à
la microflore intestinale.

LE CHEF DE SERVICE de médecine interne à la clinique Arezki Kehal rattachée à l’hô-
pital de Birtraria (Alger), Pr. Amar Tebaibiya, a affirmé qu’entre 10 et 20% des diabé-
tiques étaient exposés à la neuropathie notamment au niveau des doigts et des orteils.
Intervenant lors d’une journée d’étude sur le prise en charge de la douleur chez les dia-
bétiques, M. Tebaibiya a indiqué que cette maladie “s’est largement répandue” lors de
ces dernières années, soulignant qu’entre 10 et 20% des diabétiques souffrent de dou-
leurs au niveau de leurs doigts et orteils ce qui est traduit, a-t-il expliqué, par des troubles
neuropathiques.
“La neuropathie chez les patients souffrant du diabète de type 2 apparait après 4 ans de
cette maladie” a précisé le même spécialiste, ajoutant que “certains malades ne décou-
vrent leur diabète que lorsqu’ils commencent à ressentir des douleurs au niveau de leurs
doigts et orteils”.
Il a également insisté sur la nécessité du dépistage précoce du diabète avant qu’il ait de
complications comme les maladies cardiovasculaires et l’insuffisance rénale.
Pour prévenir la neuropathie chez les diabétiques, le professeur Tbaibiya recommande
d’adopter un régime alimentaire et de suivre un traitement spécifique à même de contrô-
ler régulièrement la glycémie, indiquant, à ce propos, que certains cas nécessitent la pres-
cription de calmant à l’image de la “morphine”. 

Entre10 et 20% des diabétiques exposés 
à la neuropathie
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Cette première consécration dans le
monde de la boxe professionnelle
d’Ilyas Abbadi âgé de 26 ans a été

réalisée en battant aux points son rival le
Français Anthony Brand de 35 ans.L’algé-
rien Abbadi (1,85 m) a scellé le sort de la
partie composée de quatre rounds en s’im-
posant devant un public acquis aux points
à l’unanimité des juges en plaçant plu-
sieurs enchaînements qui semblaient
ébranler légèrement le Français.‘ ‘Ce
combat n’est que le début de l’aventure
pour ce jeune boxeur Abbadi très doué et
qui peut redonner un souffre à la boxe
algérienne’’, a indiqué à l’APS Mohamed
Benguesmia ancien champion de boxe et
ménager général du jeune boxeur Abbadi
à l’issue de ce gala de boxe. De son côté le
français Anthony brand a reconnu la supé-
riorité de Abbadi auquel il avait souhaité
une bonne continuation dans son aventure
professionnelle. Pour le jeune boxeur
Abbadi , qui débute sa carrière chez les

professionnels, il rappelé, dans une décla-
ration  à l’APS, qu’il s’est fixé pour but de
«devenir un champion dans sa catégorie
super-moyens».»J’ai envie de bien faire et
de travailler pour honorer mon pays» a-t-
il souligné. Dans un autre combat en caté-
gorie léger, le Français George Leroy s’est
montré convaincant et expéditif face à
l’algérien Fateh Mounia en remportant la
partie au milieu du premier round par Ko.

CHAMPIONNAT ARABE: NEUF
MÉDAILLES DONT 2 EN OR POUR
L’ALGÉRIE
Suivie par un large public, cette Soirée
Gala de la Boxe , intitulée «La nuit des
champions», organisée sous l’égide du
ministère de la Jeunesse et des Sports, de
la Fédération algérienne de boxe et la
direction de la jeunesse et des sports de
Ghardaia , à l’occasion de la célébration
des festivités du 24 février anniversaire de
la nationalisation des hydrocarbures, a été

également marquée par de nombreux
combats destinés, essentiellement, à per-
mettre aux jeunes pugilistes de Groupe
Sportif  Pétrolier d’Alger (GSPA), Boxing
Club de Tizi-ouzou (BC TO) et le Flam-
beau de Sidi Amar de Tipaza (FSAT) de
s’adapter aux conditions dans lesquelles
se déroulent les combats de la boxe pro-
fessionnelle. Pour les organisateurs, ‘‘cet
évènement est organisé à Ghardaia dans le
but de contribuer au développement de
cette discipline sportive dans la région du
sud Algérien.
RÉSULTATS: 
- Dans la catégorie de 52 kg , Zoheir Tod-
jine du GSPA a battu Soheib Saib du
FSAT par arrêt d’arbitre au 2éme round,-
Dans la catégorie de 56 Kg , Walid Tar-
zoute du GSPA a gagné son combat aux
points devant Mohamed Kharoubi de
FBSAT- Dans la catégorie 60 kg , Farid
Kennouche du GSPA a remporté le com-
bat aux points devant Salim Aziz du
BCTO- Dans la catégorie 64 kg Salem
Dali du BCTO a battu aux points Moha-
med Zemouri du GSPA- Dans la catégorie
64 kg dame , Fatma Zohra Zouak de Bou-
farik et Leila Samrani de rais Hamidou ont
fait match nul.- Dans la catégorie 69 kg ,
Zoheir Kheddache du GSPA a remporté la
partie en battant aux points son adversaire
du FBSAT, Mehdi Raiah.- Dans la catégo-
rie de 91 kg Mourad Kadi a battu aux
points son adversaire de BCTO Hazim
Loumi.

LA TENNISWOMAN algérienne Inès
Ibbou intègrera directement le tableau
final du tournoi professionnel Palmanova
Calvia, prévu du 26 février au 4 mars sur
les courts en terre battue de l’Académie
Guillermo Villas de Majorque (Espagne),
selon la liste d’admission dévoilée
dimanche par les organisateurs. Ce sera le
4e tournoi consécutif à Majorque pour
l’Algérienne de 19 ans, après les Movistar
I, II et III, auxquels elle a pris part entre le
5 et le 24 février. Dans les deux premières

compétitions, Ibbou a été précocement éli-
minée, mais sur une courbe ascendante,
elle a réussi à atteindre les demi-finales du
tableau simple lors de son dernier tournoi.
La championne d’Afrique de 2015, clas-
sée 670e mondiale, avait directement inté-
gré le tableau final de ce tournoi profes-
sionnel, où elle a commencé par enchaîner
trois victoires, respectivement contre l’Al-
lemande Irina Cantos Siemers (6-0, 6-0),
l’Espagnole Eva Guerrero Alvarez (7-5, 6-
4) et la Japonaise Aiko Yoshitomi (7-5, 6-

1), avant de s’incliner en demi-finales
contre l’Australienne Seone Mendez.
D’un prize-money de 15.000 USD, le
tournoi Palmanova Calvia va draîner la
participation de certaines joueuses relati-
vement classées sur le plan mondial,
notamment la Russe Marta Paigina
(312e), l’Espagnole Estrella Cabeza-Can-
dela (344e), la Bulgare Isabella Shinikova
(380e), l’Allemande Katharina Gerlach
(392e) et la Slovaque Vivien Juhaszova
(395e).

Le pugiliste algérien Ilyas Abbadi remporte
son premier combat professionnel

Le pugiliste algérien Ilyas Abbadi a battu, samedi à la salle omnisport de la localité de Daya Ben
Dahoua à une dizaine de Km au nord de la ville touristique de Ghardaïa, le français Anthony  Brand,

lors d’un combat professionnel dans la catégorie des supers-moyens. 

CHAMPIONNAT NATIONAL
CADETS 
DE JUDO : 
Les athlètes d’Alger se
distinguent à Aïn Defla
LES athlètes de la région d’Alger ont domi-
né samedi le championnat national de judo
dans la catégorie (cadets) ouvert la veille à
la salle omnisports   Abdelkader Hamdoud
du chef-lieu de wilaya. La domination des
algérois est susceptible d’être expliquée
notamment par leur grande concentration
lors des combats ainsi que par la prépara-
tion effectuée à la veille de cette compéti-
tion, ont estimé des spécialistes présents à
ce rendez-vous sportif. Qualifiant le niveau
de la compétition de bon, le président de la
Fédération Algérienne de judo, Laras
Rachid a fait état de jeunes talents suscep-
tibles de renforcer l’équipe nationale à
l’avenir. Tout en se félicitant des conditions
de déroulement de la compétition, il a sou-
tenu que son objectif premier était de jauger
le niveau des athlètes, notamment en prévi-
sion des prochaines échéances internatio-
nales. Observant que la compétition a été
une réussite totale en tout point de vue à
l’instar de celle abritée par Aïn Defla l’an-
née dernière dans la catégorie (espoirs), le
président de la ligue de judo d’Aïn Defla,
Fodhil 
Messas, émet le souhait de voir cette disci-
pline se généraliser notamment chez les
filles dont les résultats attestent du grand
travail qui reste à réaliser. Au total 675 ath-
lètes représentant 8 régions du pays ont pris
part à ce championnat organisée par la ligue
de judo de Aïn Defla et la direction locale
de la jeunesse et des sports sous l’égide de
la Fédération algérienne de la discipline.

CHAMPIONNAT
D’ALGÉRIE DE HANDI-
BASKET (12È JOURNÉE):
Le leader Nour Hamadi
toujours invincible

L’ÉQUIPE de Nour Hamadi, leader du
Championnat d’Algérie de handi-basket,
continue à préserver son invincibilité, enre-
gistrant sa 11è victoire en autant de matchs
à M’sila (63-60), lors du 
choc de la 12è journée. Dans un match qui
a opposé deux des meilleures équipes de
handi-basket en Algérie, Nour M’sila (3è,
19 pts) a essayé par tous les moyens de
venir à bout de la plus solide formation
cette saison, Nour Hamadi qui était difficile
à manier durant les quatre quarts-temps et a
su sceller le sort de la rencontre pour empo-
cher les points de la victoire. Un succès qui
conforte sa 1re position avec 20 points et 1
match en moins, en compagnie de l’IR Bou-
farik, lui aussi vainqueur à l’extérieur (46-
35) face au CBB Arréridj (6è, 11 pts).

BASKET-BALL /
NATIONALE 1 MESSIEURS
(22E J) :
Victoire de l’USM Alger
devant le NB Staouéli 
(79-78)
L’USM ALGER s’est imposée devant le NB
Staouéli sur le score de 79 à 78, en match
comptant pour la 22e journée du Cham-
pionnat d’Algérie de basket-ball, Nationale
1 (messieurs), disputé samedi. A la faveur
de cette victoire, l’USM Alger rejoint l’OS
Bordj Bou Arréridj à la 8e place du classe-
ment avec 32 points, alors que le NB
Staouéli occupe la 5e place avec 36 points.
L’affiche de la 22e journée opposant CRB
Dar Beïda au WO Boufarik, a enregistré la
large victoire des joueurs de Dar Beida (89-
59) qui creusent l’écart sur leurs adversaires
en tête du classement. Les autres matchs de
la 22e journée, disputés vendredi ont donné
lieu aux résultats suivants :

CIRCUIT PRO-FÉMININ - TOURNOI PALMANOVA CALVIA : 

L’Algérienne Ibbou directement 
dans le tableau final

LES ATHLÈTES espagnols ont dominé les
tableaux du double du tournoi internatio-
nal de tennis (grade 5), relevant du circuit
ITF juniors, clôturé samedi tard en soirée
au Tennis club de Bachdjarah (Alger).Le
duo composé de Mikel Aranzabel et Luis
Foix a remporté le titre chez les garçons,
après sa victoire face aux Portugais Simao
Alves et Antonio Pedro Pragana sur le
score de 6-4 et 4-6 (10-5). Chez les filles,
l’Espagnole Lucia Llinares Domingo,
associée à la Française Ines Bekrar, a rem-
porté l’or après son succès face à la paire
italienne composée de Linda Alessi et
Chiara Girelli, tête de série N.1, en deux
sets 6-3, 6-1.Dans les tableaux du simple
disputés samedi matin, Arabzabal, tête de
série N.8, avait battu difficilement le Fran-

çais Clément Chauvin par deux sets à
zéro. L’Espagnol a remporté le premier set
7-5 avant de s’adjuger le second  6-4 dans
un match très disputé. En simple filles,
Domingo n’a laissé aucune chance à la
Bulgare Lina Nikolova en la dominant  6-
1, 6-2. Le parcours de la finaliste consti-
tuait une surprise étant issue de la phase
des qualifications après avoir sorti plu-
sieurs têtes de série, notamment la Hon-
groise Livia Lukacs (7-6, 6-1) et l’Italien-
ne Linda Alessi (6-3, 6-3).L’Algérie était
présente avec 25 athlètes dont 12 (10 gar-
çons et 2 filles) ont disputé les qualifica-
tions, alors que 13 autres joueurs (8 gar-
çons et 5 filles) ont été engagés dans le
tableau final. Le meilleur résultat des
Algériens est à mettre à l’actif de Lynda

Benkaddour, tête de série N.1, qui a atteint
la demi-finale avant de perdre difficile-
ment en trois sets 7-6 (6), 6-2, 7-6 (5) face
à la vainqueur du tournoi, organisé par la
Ligue algéroise de tennis (LAT) en étroite
collaboration avec la Fédération algérien-
ne de tennis (FAT).Outre l’Algérie, pays
organisateur de ce tournoi, 28 autres
nations ont pris part à cette manifestation,
à savoir la Tunisie, le Maroc, l’Egypte, la
Côte d’Ivoire, le Mozambique, l’Ile Mau-
rice, Madagascar, le Cameroun, la Nami-
bie, le Portugal, l’Italie, la France, l’Es-
pagne, l’Allemagne, l’Irlande, la Hongrie,
la Russie, la Slovénie, l’Autriche, la Bul-
garie, la Pologne, l’Iran, la Thaïlande, le
Kazakhstan, l’Inde, le Brésil, le Mexique
et les Etats-Unis.

TENNIS / TOURNOI INTERNATIONAL ITF JUNIORS
(BACHDJARAH)- TABLEAUX DU DOUBLE: 

Les Espagnols raflent la mise
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LILLE/YACINE BENZIA
RELÉGUÉ AU STATU DE
REMPLAÇANT AVEC
GALTIER
APPAREMMENT le courant ne passe
entre le nouvel entraîneur du LOSC
Christophe Galtier et le meneur de jeu
algérien Yassine Benzia, ce dernier n’a
pas été convoqué pour la rencontre d’hier
soir que Lille a perdu face à Angers à
domicile. Benzia qui était très énervé
après son changement face à Nantes à la
55e minutes lors de l’avant-dernière jour-
née de Ligue1, n’a pas fait son apparition
la semaine précédente face son ancienne
équipe Lyon, mais hier l’entraîneur des
Dogues a décidé de se passer clairement
des services de l’attaquant algérien
reconverti en milieu de terrain. S’il était
titulaire avec tous les entraîneurs après le
licenciement d’Antonetti, Benzia est en
train de passer une mauvaise période
avec Galtier. Á noter que Lille a perdu
hier à domicile face à Angers qui est un
adverse direct au maintien 1-2 et se
retrouve désormais avant-dernier du clas-
sement de la Ligue 1.

MLS : TAÏDER DE
NOUVEAU  BUTEUR
CONTRE NEW YORK CITY

POUR son dernier match amical avant le
début du championnat MLS dans dix
jours, l’Impact Montréal a joué face à
New York City et son capitaine David
Villa. Pendant cette rencontre l’entrai-
neur de l’Impact Montréal a décidé d’ali-
gner son milieu de terrain algérien Saphir
Taïder dès le début, ce dernier qui joue
dans un rôle un peu plus offensif avec
Rémy Garde a marqué un joli but en
deuxième période (52e) après un tir du
pied gauche qui a touché le poteau ren-
trant du gardien de New York city qui
n’a rien pu faire. Score final 2-2 entre
New York City et les coéquipiers de l’an-
cien joueur de Bologne. L’impact Mont-
réal semble désormais prêt pour disputer
son premier match de MLS cette saison
qui aura lieu le 05 mars prochain face au
White Caps de Vancouver.

BELFODIL  JOKER DE
LUXE AVEC LE WERDER 
DANS un match à six points face à Ham-
bourg qui lutte aussi pour le maintien, le
Werder Brême devait s’imposer pour sor-
tir de la zone de relégation. Belfodil a
aidé à faire la décision à la 86e minute.
L’ancien joueur de l’Inter a fait son
entrée à la 73e minute et à participé à la
86e à la seule réalisation de la partie, sur
un tir de Johannsson mal repoussé par le
gardien, il se jette au premier poteau et
gêne le défenseur d’Hambourg Rick van
Drongelen qui marque contre son camp.
Un but synonyme de trois points impor-
tants pour le Werder qui sort enfin de la
zone de relégation.

OHOD ARABIE S. :
MAHER KANZARI
SUCCÉDÉ À NEGHIZ

APRÈS la résiliation du contrat à
l’amiable entre les dirigeants d’Ohod et
l’entraîneur algérien Nabil Neghiz, le
club saoudien vient d’indiquer que le
tunisien Maher Kanzari est nommé à la
tête du club.Âgé de 44 ans, Kanzari va
donc prendre les services d’Ohod qui est
avant-dernier dans le classement du
championnat et essayer de le sauver pour
se maintenir à quelques journées seule-
ment de la fin du championnat.Á noter
que le club situé à Médine contient dans
son effectif plusieurs joueurs algériens,
Azzedine Doukha, Necereddine Khoua-
led, El Hadi Boulaouidet ainsi que l’al-
géro-malgache Andria.

Les choses avaient pourtant bien
démarré pour le Rouge et Noir dans
ce grand derby algérois, car ayant

commencé par mener (2-0) après seule-
ment vingt minutes de jeu, grâce à Derfa-
lou et Bouderbal, buteurs respectivement
aux 1’ et 19’, avant de se faire rejoindre en
deuxième mi-temps. Le Doyen avait com-
mencé par réduire le score par Bendebka
(55’), avant d’obtenir un penalty à la 70’,
que le gardien Mohamed Amine Zemma-
mouche a stoppé devant Walid Derrardja.
Mais le capitaine mouloudéen Abderrah-
mane Hachoud avait bien suivi l’action et
a réussi à récupérer le ballon avant de le
pousser au fond des filets (2-2).Un nul au
goût de victoire pour le MCA, revenu de
très loin pour sauver les meubles dans ce
derby ô combien cher à des centaines de
milliers d’algérois. Quoique, sportivement
parlant, ce score de parité n’arrange aucu-
ne des deux équipes, car elles restent litté-
ralement scotchées à leurs anciennes posi-
tions, dans le classement général loin du
leader . En effet, le MCA se maintient sur
la troisième marche du podium, avec 34
points, suivi de son adversaire du jour, qui
partage la 4e place avec le Paradou AC et
la JS Saoura, avec 32 points chacun.
Comme l’USMA, la JSS avait raté un peu
plus tôt dans l’après-midi une très bonne
occasion de renouer avec le succès, elle
qui n’a plus gagné depuis cinq matchs, en
concédant un nouveau nul à domicile face
au CR Belouizdad.  Hamia avait pourtant
mis le club du Sud sur les bons rails, en
ouvrant le score dès la 25’, mais Draoui a
réussi à niveler la marque pour le Chabab
à la 37’, pour un score final (1-1).Un
résultat qui maintient la JSS à la 4e place
du classement général avec 32 points cha-
cun, au moment où le Chabab en gagne
une, grâce à ce nul, et se hisse par la même

occasion au 10e rang, avec l’USM Bel-
Abbès, avec 23 unités chacun. De son
côté, l’USM Blida, l’actuelle lanterne
rouge  a remporté une importante victoire
dans la course au maintien, en disposant
du DRB Tadjenanet (1-0), grâce à son
buteur-maison Samy Frioui, ayant trouvé
le chemin des filets dès la 4’. 
Un score précocement acquis, que les
Verts et Blanc ont jalousement défendu
jusqu’au coup de sifflet final, pour l’em-
porter (1-0) et revenir ainsi à seulement à
trois longueurs de l’avant-dernier, l’USM
El Harrach, battu la veille chez le MC
Oran (1-0).Par ailleurs, l’Olympique de
Médéa s’est neutralisé à domicile avec
l’ES Sétif  (0-0), ce qui le maintien à la 9e
place, avec 24 points, au moment où
l’Aigle noir occupe seul la 8e place, avec

30 points. Vendredi, en ouverture de cette
21e journée, c’est le CS Constantine qui
avait réussi une des meilleures affaires, en
battant l’US Biskra (1-0), car cette victoi-
re lui permet de consolider sa première
place avec 42 points, surtout que son pre-
mier poursuivant au classement, le MC
Oran, l’a également emporté (1-0) en
accueillant l’USM El Harrach. La JS
Kabylie, qui malgré son importante victoi-
re contre l’USM Bel-Abbès (2-1) reste
coincée dans la zone rouge, avec 22 uni-
tés. Dans l’autre derby algérois, disputé
vendredi entre le Paradou AC et le NA
Hussein Dey, c’est l’équipe locale qui a
commencé par mener au score, grâce à son
buteur-maison Zakaria Naïdji (60’), avant
de se faire rejoindre (1-1) par les Sang et
Or. 

LA SÉLECTION palestinienne de football
est arrivée samedi à Alger pour y affronter
en match amical son homologue algérien-
ne des moins de 21 ans (U21), mardi
(18h00) au stade du 5 juillet .»Nous
sommes très contents d’être à Alger pour
jouer face à nos frères algériens qui
comme à chaque occasion nous reçoivent
avec beaucoup d’enthousiasme. Nous
avons hâte d’être sur la pelouse pour faire
plaisir au merveilleux public algérien», a
déclaré à l’APS le directeur technique de
l’équipe palestinienne, Djaber Djabarine.
De son côté, l’entraineur bolivien de la
Palestine, Julio Cesar, qui a pris les rênes
de l’équipe en avril 2017, a estimé que «la
confrontation face à la sélection algérien-
ne U21 constituera une très bonne prépa-
ration avant le dernier match des élimina-
toires de la Coupe d’Asie 2019, face à
Oman».»Nous avons, également, pro-
grammé d’autres stages de préparation en
Arabie saoudite et à Bahreïn avant d’af-
fronter Oman», a-t-il ajouté. La délégation

palestinienne composée de 36 personnes,
dont 24 joueurs, qui sera hébergée au
Centre technique national de la FAF à Sidi
Moussa, a été accueillie à son arrivée à
l’aéroport Houari Boumediene par le
secrétaire général de la FAF, Mohamed
Saad. Pour sa part, le sélectionneur  de
l’équipe algérienne des moins de 21 ans

Boualeme Charef a convoqué 26 joueurs
qui sont en stage à l’Ecole nationale d’hô-
tellerie de Ain Benian (Alger).Cette ren-
contre amicale rentre dans le cadre de la
préparation de la sélection U21 pour les
Jeux méditerranéens 2018 à Tarragone
(Espagne) et les éliminatoires des Jeux
olympiques 2020 de Tokyo (Japon).

21e JOURNÉE  DU CHAMPIONNAT NATIONAL DE LIGUE 1 :

Le MCA  perd du terrain,
Blida fait de la résistance

L’USM Alger et le MC Alger se sont neutralisés (2-2, mi-temps 2-0) en match derby disputé samedi
soir au stade du 5-juillet (Alger) pour le compte de la 21e journée de Ligue 1 Mobilis de football, ayant

vu l’USM Blida remporter une précieuse victoire dans la course au maintien, après avoir disposé du
DRB Tadjenanet (1-0), au moment où le CR Belouizdad et l’ES Sétif ont ramené de bons résultats

nuls, respectivement (1-1) de chez la JS Saoura et (0-0) et de l’Olympique de Médéa.

MATCH AMICAL ALGÉRIE (U21)- PALESTINE : 

L’équipe palestinienne 
à pied d’œuvre à Alger

LE STADE «DOURA INTERNATIONAL» EN
CISJORDANIE BAPTISÉ DU NOM DU FEU PRÉSIDENT
HOUARI BOUMEDIENE 
LE CONSEIL municipal de la ville Doura au sud d’ El Khalli en Cisjordanie, a décidé
de donner le nom du feu président algérien, Houari Boumediene, au stade « Doura Inter-
national» au sud du département d’El Khalil.Cette initiative «intervient en reconnais-
sance du rôle de l’Algérie et de ses dirigeants dans le soutien à la cause palestinienne,
notamment à la lumière des derniers développements dans la région», a appris l’APS,
samedi, du président de l’Association de fraternité palestinienne et algérienne, Asaad
Kadri dans un entretien téléphonique. Le chargé de communication du maire de Doura,
M. Faouzi Abou Halil, a affirmé que cette décision «se veut un message de reconnais-
sance au peuple algérien pour son soutien et son appui mais une source de fierté pour la
Palestine et sa révolution qui se poursuivra jusqu’à l’indépendance sous la direction du
président palestinien ».



D’ICI DE LÀ14

LE JEUNE INDÉPENDANT # 6017 DU LUNDI 26 FÉVRIER 2018

Aux quatre coins du monde, des choses sont inventées tous les jours, mais toutes les
inventions ne rentrent pas dans l’histoire. Cependant, s’il en est une qui a profondé-
ment marqué notre manière de vivre, c’est bien celle du World Wide Web (abrégé
www), ce système permettant de naviguer de page en page sur des sites internet
divers.Et ce n’est nulle part ailleurs qu’à Genève, en Suisse, que le premier serveur fut
mis en ligne il y a maintenant 27 ans, le 20 décembre 1990. Ce serveur était utilisable
grâce au tout premier navigateur web du monde : WorldWideWeb (qui sera plus tard
rebaptisé Nexus afin d’éviter toute confusion avec le World Wide Web). Ce pas déci-
sif dans l’histoire de l’informatique fut réalisé par un chercheur britannique du nom de
Tim Berners-Lee avec l’aide du belge Robert Cailliau au sein du CERN (Organisation
Européenne pour la Recherche Nucléaire).Le but initial de ce projet était alors d’aider
les employés de ce centre de recherche genevois dans leurs travaux. Cependant, moins
d’un an plus tard, le 6 août 1991, le système World Wide Web fut ouvert au public, ce
qui marqua le début d’une croissance exponentielle du nombre de sites web existants
de par le monde : 23 sites en 1992, 600 en 1993, 10 000 en 1994, un million en 1997,
100 millions en 2007… Il existe aujourd’hui plus d’un milliard de pages web d’après
l’hébergeur 1&1.C’est ainsi que le World Wide Web, projet initialement prévu pour
des travaux scientifiques, est aujourd’hui utilisé à des fins aussi variées que le partage
de statuts, de vidéos, les achats en ligne, ou encore l’information. Et même si des pro-
grès restent encore à faire dans certaines zones du globe, l’accessibilité du web n’a
cessé de croitre depuis ses débuts.Lorsqu’une cyberattaque mondiale a lieu en 2017,
les conséquences financières et politiques sont importantes. De nombreuses entre-
prises sont momentanément handicapées, des milliards de dollars perdus, et l’Angle-
terre ainsi que les Etats-Unis se mettent à porter des accusations très sérieuses à l’en-
contre de la Corée du Nord. Cela prouve que le web a donc très largement dépassé le
stade de simple outil informatique, il est devenu au fil des années absolument essen-
tiel au bon fonctionnement de la société moderne.Ainsi, le Web a beau être une inven-
tion très récente à l’échelle de l’humanité, il s’est révélé être une avancée décisive dans
l’histoire de celle-ci. Et les deux informaticiens de ce centre de recherche suisse
n’avaient probablement pas conscience de l’ampleur planétaire qu’allait prendre leur
projet. Qui sait, peut-être est-ce demain que sera faite la prochaine invention qui chan-
gera la face de l’humanité ?

Tous ceux qui optent pour un sapin de
Noël naturel le savent: il finira bien par
mourir un jour. Une femme a décidé de
ramener celui qu'elle avait acheté au
magasin en espérant se faire rembourser.
Elle s'est présentée à la caisse de Costco,
un supermarché américain, le 4 janvier. 
Scott Bentley a assisté à la scène et a
expliqué sur Facebook (dans une publica-
tion qui n'est plus accessible aujourd'hui):

"Ça me brise la coeur de penser qu'elle
pouvait avoir besoin d'argent au point de
perdre tout respect et toute dignité.Ça m'a
rendu triste et désolé." Le témoin confie
que la femme a eu droit à son rembourse-
ment mais regrette que Costco l'ait "ques-
tionnée" et se soit moquée d'elle. Elle n'a
pas été identifiée mais elle donnera en
tout cas des idées à certains pour l'année
prochaine...

Elle ramène son sapin de
Noël au magasin "parce

qu'il est mort"

ADIDAS VA SORTIR le 16 janvier pro-
chain une chaussure qui permet de
prendre gratuitement les transports en
commun à Berlin, rapporte la presse alle-
mande.
Le secret de cette basket: un ticket
annuel inséré dans la languette du soulier
qui permet d'utiliser les services du
"Berliner Verkehrsbetriebe" ou BVG,
l'équivalent de la Stib pour la capitale
allemande. Le motif présent sur ces
chaussures rappelle également ceux des
sièges du métro berlinois, précisent nos
confrères du Huffington Post.
Fabriqué à 500 exemplaires seulement,
ce modèle est plutôt destiné aux fans de

la marque à trois bandes. Son prix, abon-
nement compris: 180 euros. La paire ne
sera disponible que dans deux boutiques
Adidas de Berlin.

À Berlin, cette basket
vous permet d'utiliser

le métro gratuitement

La première page web du monde a été publiée le 6
Août 1991 en Suisse !

ALLIER PASSION de l'aviation et goût
pour la cuisine indienne: un pilote ama-
teur britannique expatrié en Gironde
organise samedi la livraison par avion de
repas préparés dans un de ses restaurants
indiens favoris... dans le sud de l'Angle-
terre.
"Ce n'est pas le genre de chose que l'on
fait tous les jours", reconnaît dans un
français impeccable, James Emery, 31
ans, formateur en langue anglaise pour
l'aéronautique, installé en France depuis
2010, à l'origine de ce pique-nique aéro-
porté.
Au départ de cette "aventure aéronau-
tique", les séjours en immersion organi-
sés régulièrement par le jeune homme
dans le sud de l'Angleterre pour des
pilotes français. "Nous allons souvent
dans un restaurant indien à Portsmouth
que j'ai fréquenté quand j'étais étudiant. 
Quand j'ai dit au patron que j'étais déçu
de la cuisine indienne en France, sans
trop d'épices pour s'adapter aux palais
des Français, il m'a proposé de me livrer
en voiture! C'est tombé à l'eau. Et comme
je suis pilote de loisirs, on s'est dit 'pour-
quoi pas en avion?'", explique à l'AFP M.
Emery. 
"Evenement interculturel"
Le vol sera affrété par l'école Iroise Aero
Formation, basée à Brest, qui a mis à la

disposition du jeune homme un TDM-
700, monomoteur de six places, et son
pilote. L'avion décollera de Bretagne
samedi matin à destination de Lee-On-
the-Solent, dans le sud de l'Angleterre.
Seront alors chargés entre vingt et trente
repas commandés (chacun à 36 euros) au
restaurant Akash, un des plus anciens res-
taurants indiens de Portsmouth. "Le
patron de l'établissement sera également
du voyage avec moi", explique le pilote
amateur. 
Après une escale à Cherbourg (Manche)
pour les formalités douanières, l'arrivée
est prévue à l'aérodrome Bordeaux-Sau-
cats, en début d'après-midi. C'est là, que
dans la soirée, une vingtaine de partici-
pants, des Français et des Britanniques
installés dans le Sud Ouest, se réuniront
dans un hangar de l'aérodrome pour cet
"événement interculturel", se réjouit
James Emery.

IL SE FAIT LIVRER SES PLATS
PRÉFÉRÉS PAR AVION
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FRENCH TECH : 

5 innovations primées au CES 2018

Un robot majordome, un radiateur intelligent avec
batterie intégrée ou encore un mannequin
connecté et modulable : telles sont quelques-

unes des innovations made in France primées au CES
(Consumer Electronics Show) 2018.

1. LE ROBOT BUDDY
Basé sur une plateforme open source, ce petit robot à la
bouille sympathique se présente comme un assistant
domestique capable de reconnaître les visages et de tenir
une conversation, mais également de lire des histoires aux
enfants ou encore de surveiller la maison.
Ce « copain » de la famille dispose en outre d'une plate-
forme modulaire qui peut être enrichie de nouveaux
accessoires afin de multiplier ses usages. L'idée est que
les développeurs puissent mettre au point de nouvelles
applications compatibles utiles à la famille. Buddy est
actuellement en rupture de stock.

2. LE RADIATEUR LANCEY
La start-up Lancey propose le tout premier radiateur élec-
trique intelligent avec batterie intégrée, destiné à faire des
économies et à contribuer à la transition énergétique. Il a
été conçu de telle manière que la batterie se charge durant
les heures creuses du réseau et se décharge pour alimen-
ter le radiateur au moment des heures de pointe.
De plus, l'analyse de la consommation à l'aide de plu-
sieurs capteurs permet au radiateur de s'adapter aux habi-
tudes de l'utilisateur et ainsi d'optimiser sa consomma-
tion. Une application mobile dédiée permet à tout
moment de gérer la température du radiateur, même à dis-
tance, et de suivre en temps réel sa consommation en
kWh (et en euros).

3. LE GUIDON CONNECTÉ WINK BAR

Ce guidon intelligent, connecté au smartphone, peut s'ins-
taller sur n'importe quel vélo. Le Wink Bar offre de nom-
breux avantages aux cyclistes, à commencer par bien se
faire voir la nuit grâce à son système d'éclairage, mais
également être guidé sans avoir à quitter la route des
yeux, grâce à un astucieux système qui indique de quel
côté tourner à l'aide d'un code lumineux. Enfin, un systè-
me de géolocalisation permet de voir où se trouve son
vélo en cas de vol.

4. LA SOURIS 3D LEXIP
La souris informatique n'a décidément pas fini de nous
surprendre. Cette Lexip propose en effet une liberté de
mouvement en trois dimensions inédite, grâce à ses six
axes. Principalement à destination des professionnels, elle
permet ainsi d'interagir avec n'importe quel objet (ou
scène) en 3D si l'utilisateur fait rouler ce petit appareil, le
fait légèrement tanguer ou simplement en utilisant son
joystick intégré. De fait, cette souris capte le moindre
mouvement de la main pour le reproduire avec précision
à l'écran. À noter qu'elle peut passer d'un mode 3D à un
mode 2D plus traditionnel en un clic.

5. LE MANNEQUIN EUVEKA
Cet étonnant mannequin connecté et modulable dépous-
sière le buste couture classique des ateliers des créateurs
de mode. Destiné à l'industrie du textile, Euveka est en
effet capable de s'adapter à la demande des créateurs et,
ainsi, à n'importe quel type de morphologie à l'aide d'un
logiciel informatique dédié.
Réglable tant en hauteur qu'en largeur, il permet de rem-
placer une infinité de mannequins à lui tout seul sur un
éventail de tailles allant du 34 au 48.

La France est à nouveau bien représentée au CES (Consumer Electronics Show) 2018, avec plus de 300 jeunes pousses. Plusieurs
dizaines d'entre elles ont d'ores et déjà été distinguées par les « Innovations Awards » du salon. Voici une petite sélection.

4 5
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

POISSON MAIGRE ET
POISSON GRAS : QUELLES

DIFFÉRENCES ?

Aliment santé, le poisson est de plus en plus
populaire, surtout qu'on peut le cuire de bien des
façons : vapeur, frit, en papillote, en court-
bouillon... Quelles sont les différences entre
poisson gras et poisson maigre ? 
Il faut distinguer les poissons selon leur teneur
en lipides. 

Les poissons gras

Les poissons gras sont les poissons « bleus »
comme le maquereau, le hareng, la sardine, le
saumon, le thon… Ils ne sont d’ailleurs pas si
gras que ça. On les appelle ainsi parce que leur
taux de lipides est supérieur à 5%, mais il
dépasse rarement les 15 %. Ainsi le saumon
d’élevage, qui tient la tête du peloton, atteint-il
12,5 % contre 11,8 % pour une entrecôte grillée.
Mais il y a gras et gras : celui du poisson est à
base d’acides gras polyinsaturés, dont les
oméga-3. Mangez-en donc une fois par semai-
ne, votre cœur et votre cerveau vous remercie-
ront. À titre d’exemple, la proportion des
oméga-3 représente 24 % des acides gras pré-
sents dans la truite, un chiffre qui tombe à 2 %
pour le bœuf. Alors ce n’est pas parce qu’ils
sont « gras » que ces poissons-là vous feront
grossir. De plus, leurs lipides sont essentiels à
notre corps.

Les poissons maigres

Les poissons maigres pour leur part, sont les
poissons « blancs » : cabillaud, lieu, merlan,
limande, sole… À la différence des poissons
gras, leur teneur en lipides est inférieure à 1 %.
Et contrairement aux idées reçues, ils sont
savoureux : un dos de cabillaud rôti avec un
écrasé de pommes de terre à l’huile d’olive,
c’est comme une madeleine de Proust... Outre
leur goût, ils vous permettront de faire le plein
de protéines. Mais attention à la façon de les
cuisiner. Elle risque d’influer sur la composition
finale du plat. Par exemple, une limande à la
vapeur contient moins de 1 % de graisse, alors

que pannée ou frite, elle en renferme 13 %.

Un patch pour lutter contre
les allergies aux cacahuètes

Dans la famille des aller-
gènes célèbres, après les
pollens, voici les caca-

huètes. Une entreprise française de
biotechnologie, DBV Technolo-
gies a présenté les résultats de la
phase 2 d'une étude clinique le
week-end dernier aux Etats-Unis.
Leur patch, le Viaskin Peanut
serait efficace contre l'allergie aux
arachides. Une découverte bienve-
nue dans un pays où le beurre de
cacahuète est roi. Mais où 2% des
enfants sont allergiques à sa prin-
cipale composante selon les
Centres américains de contrôle et
de prévention des maladies
(CDC). Et où cette simple caca-
huète tuerait jusqu'à 150 personnes
chaque année. 
L'entreprise rappelle dans un document
que Viaskin Peanut 250 µg a marché
chez 83,3 % des enfants au bout de
trois ans de traitement, "sans qu'aucun
événement indésirable grave lié au trai-
tement ne soit observé". Ces patients,
sujets à de graves allergies, ont pu aug-
menter leur seuil de tolérance à l'ara-
chide. Le but n'étant pas de pouvoir en
manger normalement, mais de limiter
les risques suite à une consommation
accidentelle. Les résultats mettent éga-
lement en lumière une baisse de 98%
des risques de réactions allergiques
exacerbées et potentiellement mor-
telles, comme les chocs anaphylac-
tiques, chez les enfants de 4 à 11 ans.
Selon DBV Technologies, les rares
effets indésirables constatés se résu-
maient à des réactions cutanées plus ou
moins légères à l'endroit de l'applica-
tion. Un passage via l'épiderme et non
par le sang 
L'idée ? Mettre 250 microgrammes
(µg) de protéine d'arachide au contact
direct de la peau. Un mode de diffusion
privilégié au sang, qui permet d'habi-
tuer plus progressivement le sujet et de
limiter les risques de réactions aller-
giques. "C'est un traitement d'immuno-
thérapie spécifique qui fait appel au

même ressort que la désensibilisation.
Il consiste à mettre progressivement
l'organisme en contact avec l'allergène
pour l'habituer", explique le Docteur
Benhamou, cofondateur et PDG de
DBV Technologies. "Présente dans
beaucoup de produits, mais en quanti-
tés infimes, comme dans les huiles
végétales, la cacahuète s'avère dange-
reuse pour des individus qui peuvent
alors réagir violemment. Ce traitement
rééduque le système immunitaire, mais
sans que l'arachide passe massivement
dans le sang", poursuit-il.Des résultats
à recontextualiser
Comme pour chaque médicament, une
longue période d'essais cliniques divi-
sée en trois phases doit apporter des
données qui évaluent la tolérance, la
meilleure dose et l'efficacité du patch.
"Une première phase réalisée sur une
centaine de patients a montré que le
produit ne pouvait pas entraîner de
crise majeure chez les enfants et les
adultes", explique le Dr Benhamou. La
phase 2 consistait à les traiter avec dif-
férents dosages, pour savoir le quel
retenir. Trois doses actives, soit 50 µg,
100 µg, 250 µg ont été comparées au
placebo. Les sujets reçoivent des doses
croissantes jusqu'à ce qu'ils présentent
les premiers symptômes (légers) d'une

allergie. "On mesure la dose à
laquelle ils réagissent, on réitère
l'expérience un an plus tard pour
comparer.  On considère que c'est
un succès s'ils multiplient leur tolé-
rance par 10. Au bout d'un an, nous
avons obtenu 50% de réussite." A
nuancer. En fait, les résultats de
l'étude ne mettent en lumière que
ceux du groupe où le traitement a le
mieux fonctionné. C'est-à-dire le
groupe d'enfants qui avaient dès le
départ le seuil de tolérance le plus
élevé (dose à 250 µg). "Les autres
ont moins bien réagi. Pour ceux
ayant reçu le placebo en début de
traitement, les résultats s'avèrent
forcément moins probants", pour-
suit le Dr Benhamou. Tous groupes

et toutes doses confondus, le taux de
réussite s'établit à 68,4%. Le Dr Ben-
hamou explique : " au congrès d'aller-
gologie d'Atlanta, nous avons commu-
niqué sur les 83,3 % car il constitue le
groupe d'intérêt pour ce médicament."
C'est d'ailleurs cette dose de 250 µg qui
a été retenue pour la troisième phase
d'essai clinique en cours.L'étude a duré
trois ans et comptait au départ 171
patients traités. Au bout d'un an, 149
ont décidé de rester. Parmi eux, il y
avait 90 enfants, dont 79 qui ont ache-
vé le traitement. Ces enfants étaient
répartis en 4 groupes. 28 ont testé les
doses de 250 µg, et 18 sont arrivés à la
fin du traitement. Chez 15 d'entre eux,
le patch a été efficace. D'où les 83,3%
de réussite. Ce qui paraît peu pour éta-
blir des statistiques précises. C'est en
fait généralement au cours de la troi-
sième phase qu'un échantillon plus
conséquent permet d'affiner les résul-
tats. Pour l'heure, la Food and Drug
Administration (FDA), l'agence améri-
caine des produits alimentaires et phar-
maceutiques, a accordé au patch le sta-
tut de percée thérapeutique. Il pourrait
donc être mis sur le marché dès 2018.
Les résultats de la phase 3 devraient
quant à eux être connus plus tard dans
l'année. 

Un circuit cérébral à l’origine du langage
DES CHERCHEURS français ont identi-
fié un réseau d’aires cérébrales activé
chez l’Homme en réponse à des
séquences auditives, et non chez le
macaque. L’origine du langage pourrait
donc être liée à l’émergence de ce circuit,
qui intègre des informations provenant de
différentes aires cérébrales. 
Dans cette étude, réalisée à NeuroSpin,
Stanislas Dehaene (professeur au Collège
de France, directeur de l’Unité « Neuroi-
magerie cognitive » Inserm, CEA, Uni-
versité Paris-Sud) et Bechir Jarraya (pro-
fesseur de neurochirurgie à l’Université
de Versailles-Saint-Quentin), avec Liping
Wang et Lynn Uhrigh, ont utilisé une
méthode d’imagerie fonctionnelle non
invasive, l’IRM fonctionnelle à 3 Tesla.
Ils ont exposé trois singes macaques et
une vingtaine de volontaires à des
séquences auditives régulières, par
exemple trois sons identiques suivis d’un
quatrième différent (séquence notée
AAAB). Occasionnellement, ils présen-
taient une séquence qui violait cette régu-
larité, soit parce qu’elle comprenait un

nombre différent de sons (par exemple
AAAAAB), soit parce que la séquence de
sons était anormale (par exemple AAAA,

qui ne se termine pas par un son B). 
Le cerveau du singe réagissait aux chan-
gements de nombres et de séquences, ce

qui dénote une certaine capacité d’abs-
traction. Cependant, il le faisait dans des
aires distinctes, spécialisées soit pour le
nombre, soit pour la séquence. 
Le cerveau humain, par contre, intégrait
les deux paramètres dans des régions qui
coïncident avec les aires du langage. Ces
résultats sont publiés dans Current Bio-
logy. 
Tandis que les singes repèrent des pro-
priétés isolées, comme « quatre sons » ou
bien « le dernier est différent », l’évolu-
tion semble avoir doté notre espèce d’une
capacité spécifique d’intégrer ces infor-
mations en un tout cohérent, une formule
telle que « trois sons, puis un autre ». Le
tout début d’un langage intérieur ?  
Ainsi, même si la représentation abstraite
de séquences sonores est possible chez
les primates non-humains, l’évolution
d’un circuit cérébral nouveau, relié aux
aires auditives, pourrait avoir permis à
notre espèce d’acquérir la compétence
unique de composer et de reconnaître les
séquences complexes qui caractérisent les
langues humaines.

Des chercheurs français, de l’entreprise de biotechnologie DBV Technologies ont mis au point
un patch censé lutter contre l’allergie aux arachides. Présentés aux Etats-Unis, les résultats

prometteurs sont néanmoins à recontextualiser. 



ENVIRONNEMENT

La ville de New York a assigné
en justice cinq géants groupes

pétroliers pour leur rôle
présumé dans le changement

climatique, et annoncé son
intention de se débarrasser de

quelque 5 milliards
d'investissements dans des

sociétés actives dans les
énergies fossiles.

Le maire démocrate Bill de Blasio a
annoncé mercredi que la première
ville américaine avait saisi la justi-

ce fédérale contre cinq géants pétroliers -
BP, Chevron, ConocoPhillips, ExxonMo-
bil et Shell - pour leur responsabilité sup-
posée dans le changement climatique.
Le document de l'assignation, consulté par
l'AFP, ne mentionne aucun montant.
Les dommages éventuellement alloués
par la justice contribueraient au finance-
ment des mesures prises par la ville pour
lutter contre les conséquences du change-
ment climatique, a annoncé la municipali-
té, qui a déjà lancé un programme d'inves-
tissement de 20 milliards de dollars.
«ExxonMobil accueille favorablement
toute tentative de répondre au changement
climatique», a réagi ExxonMobil à l'AFP.
«Ce type d'action en justice, (...) contre
une industrie qui propose des produits sur
lesquels nous nous reposons tous pour
faire fonctionner l'économie et vivre au
quotidien, n'en est pas une.»
Chevron a dénoncé une action «sans fon-
dement factuel ou juridique», qui «ne fera
rien pour répondre à la grave question du
changement climatique», tandis que Shell
soulignait que le réchauffement devait
être traité «par des politiques gouverne-
mentales raisonnables et le changement
culturel», «pas par les tribunaux».
Quant au désinvestissement des industries
fossiles, il n'interviendra qu'après analyse
de l'impact d'une telle décision et examen

juridique, a indiqué M. de Blasio dans un
communiqué, alors que la capitale
Washington avait annoncé un désinvestis-
sement similaire en 2016.
Les 5 milliards d'actifs, qui seraient cédés
dans les cinq ans en cas de confirmation
du désinvestissement, font partie du porte-
feuille des fonds de pension municipaux
qui assurent les retraites des fonction-
naires.
«New York fait front pour les générations
futures et notre planète» et combat aussi
«les groupes d'énergies fossiles, qui
connaissaient leurs effets et ont sciem-
ment trompé le public pour protéger leurs

bénéfices», a expliqué M. De Blasio pour
expliquer cette initiative, saluée par plu-
sieurs associations de défense de l'envi-
ronnement dont Greenpeace.
«Nous nous battons pour notre survie et
nous ne pouvons compter sur personne
pour le faire à notre place», a-t-il souligné.
Depuis l'ouragan Sandy, qui a fait plus de
40 morts à New York en octobre 2012 et
coûté 42 milliards de dollars à l'État de
New York, la capitale financière américai-
ne a fait de la lutte contre le changement
climatique une priorité, un engagement
que le retrait des États-Unis de l'accord de
Paris n'a fait que renforcer.

Fin décembre, le gouverneur de l'État de
New York, Andrew Cuomo, avait indiqué
vouloir geler des investissements du fonds
de pension des fonctionnaires de l'État
(NYSCRF) dans les énergies fossiles,
ainsi qu'un plan de désengagement.
En 2015, le parlement de la Californie
avait déjà voté une loi contraignant les
deux principaux fonds de pension publics
de l'État à céder leurs actifs liés au char-
bon. Des villes comme San Francisco ou
Seattle ont aussi indiqué envisager de
désinvestir des énergies fossiles, mais
sans passer à l'acte.
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New York intente une poursuite contre
cinq géants pétroliers

L'eau polluée tue plus de 53 000 enfants chaque
année au Pakistan

ÂGÉE DE QUINZE JOURS À PEINE, Kinza geint douce-
ment dans un hôpital d'Islamabad, souffrant de diarrhée et
d'infection du sang : l'eau, toujours plus rare au Pakistan,
atteint des niveaux de pollution dramatiques, faisant des
dizaines de milliers de victimes.Emmitouflée dans une
couverture colorée, Kinza bouge au ralenti, semblable à
une minuscule poupée. Sa mère Sartaj, pauvrement vêtue,
ne comprend pas : « chaque fois que je lui donne son bibe-
ron, je fais bouillir l'eau ». C'est l'« eau du canal » de Fai-
zabad, un quartier de la capitale, qu'elle dit boire au quo-
tidien. Les ruisseaux parcourant la ville sont pourtant
tapissés d'immondices.
D'après l'ONU et les autorités pakistanaises, entre 30 et
40 % des maladies et des décès sont liés à la mauvaise
qualité de l'eau. « C'est le problème numéro 1 en termes
de santé publique », affirme le professeur Javed Akram,
doyen de la faculté de médecine d'Islamabad.
Chaque année, 53 000 enfants pakistanais meurent de
diarrhée après avoir consommé de l'eau non potable, relè-
ve l'Unicef. Typhoïde, choléra, dysenterie et hépatite sont
fréquents. À Lahore, 11 millions d'habitants, la rivière
Ravi, qui dessert la ville, est utilisée comme déversoir par
des centaines d'usines en amont. « Plusieurs études ont
montré la présence de métaux lourds dans les arêtes des
poissons », observe Sohail Ali Naqvi, responsable du pro-
gramme « eau » pour l'ONG WWF. Des poissons qui sont
ensuite consommés par les populations locales.La Ravi
est aussi utilisée pour irriguer les cultures avoisinantes,
elles-mêmes riches en pesticides.

« Besoins considérables »
« Il y a un besoin d'investissements considérables dans
l'assainissement », insiste la Banque mondiale, qui esti-

mait en 2012 le coût de cette pollution à 5,7 milliards de
dollars par an, soit près de 4 % du PIB du Pakistan.
Le manque d'infrastructures est criant. Dans un pays où «
l'environnement ne fait pas partie de l'agenda politique »,
il n'y a « presque pas d'usines de traitement des eaux usées
», peste Imran Khalid, chercheur à l'Institut politique sur
le développement durable (SDPI). Et aucune à Lahore.
« Ceux qui peuvent se le permettre achètent des bouteilles
d'eau. Mais qui de ceux qui ne peuvent pas ? », s'agace-t-
il.À Karachi, ville aux 15 millions d'âmes, des mafias sup-
pléent l'indigence du réseau local, souvent coupé, en ven-
dant à prix d'or le précieux liquide qu'elles apportent par
camions-citernes.La justice a obligé mi-décembre la pro-
vince du Sindh, dont Karachi est la capitale, à lui présen-
ter d'ici janvier un plan permettant à « tous les habitants »
de boire de l'eau propre, au terme d'un procès sur fond
d'incompétence et de corruption.
Face à l'indignation générale, le Sindh et le Pendjab, pro-
vinces qui abritent plus de la moitié de la population du
pays, avaient déjà annoncé des mesures pour améliorer la
qualité de leur eau.Celle-ci n'est pas seulement contami-
née. Elle se raréfie également. Selon toutes les projections
officielles, le pays, qui a vu sa population quintupler
depuis 1960 pour atteindre 207 millions d'habitants, se
retrouvera d'ici 2025 en situation de « pénurie absolue »,
avec moins de 500 m3 disponibles par Pakistanais. Soit
trois fois moins qu'en Somalie actuellement, d'après la
FAO.

« Manque d'éducation »
Le Pakistan, qui voit fondre ses imposants glaciers hima-
layens et connaît moussons abondantes et inondations, ne
compte que trois bassins majeurs de stockage, contre plus

d'un millier en Afrique du Sud ou au Canada, constate
Bashir Ahmad, du Centre national de recherche sur l'agri-
culture. Aucun surplus d'eau ne peut donc être conservé,
puis réutilisé lors de la saison sèche, remarque M. Ahmad,
qui dénonce « un manque de vision politique ».
Alors que l'eau du pays est utilisée à 90 % par l'agricultu-
re, selon les statistiques officielles, l'imposant réseau d'ir-
rigation, construit sous la présence coloniale britannique,
est tantôt troué, parfois obstrué. Et certaines cultures se
font en dépit du bon sens.
« On néglige les terres du Nord, où les précipitations sont
fréquentes, pour se concentrer sur celles, irriguées, du
Sud. On fait pousser du riz ou de la canne à sucre dans des
zones arides, où il fait 45 à 50 C°, ce qui nécessite énor-
mément d'eau », s'étrangle-t-il.
« La crise est imminente. Dans les villes, le niveau de
l'eau baisse de jour en jour », avertit Muhammad Ashraf,
le président du Conseil de recherche pakistanais sur les
ressources en eau, un organe public.
Faute de pluies régulières, les pompes puisent de plus en
plus profondément dans les nappes phréatiques, où la
teneur en arsenic est naturellement plus importante,
explique-t-il. Quelque 50 à 60 millions de Pakistanais
s'empoisonnent ainsi à petit feu, selon une étude interna-
tionale divulguée en août 2017.
Faute d'information, ou de conscience écologique, le gas-
pillage reste pourtant la norme. À Islamabad, le bitume
s'arrose pour chasser les poussières, les voitures sont
lavées quotidiennement, les pelouses abreuvées généreu-
sement. Muhammad Ashraf fustige un « manque d'éduca-
tion » dans une situation « alarmante ».« Nous possédons
nos maisons, pas nos rivières, soupire-t-il. C'est pourquoi
nous y jetons nos ordures ».
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BOIRE DE L’EAU POUR

PERDRE DU POIDS: 
C’EST POSSIBLE!

Ingredients

•3 ou 4 cuisses de poulet
•1 bol de riz (bien rincer en frottant entre
les mains)
•½ poivron rouge
•1 carotte
•2 gousses d'ail
•2 tomates (en conserve)
•3 c-a-c de sauce tomate
•1 verre de petits pois (surgelé pour moi)
•1 oignons haché
•1 c-a-soupe de persil haché
•1 feuille de Laurier
•1 cube de bouillon de volaille
•1 c-a-c de gingembre
•½ c-a-c de curcuma
•sel, poivre
•1 c-a-c de paprika
•½ verre à thé d'huile et huile d'olive

Méthode de préparation

1.Dans une cocotte, verser l'huile et
l'huile d'olive et ajouter l'oignon et l'ail
hachés.
2.Ajouter les cuisses de poulet et laisser dorer.

3.Ajouter les tomates coupées en petits
morceaux, les carottes ainsi que le poi-
vron rouge (si vous utilisez les petits pois
frais c'est le moment de les ajouter).
4.Ajouter les épices (gingembre, papri-

ka, curcuma, sel, poivre et cube de
bouillon). Parsemer de persil haché.
5.Verser l'eau (1 L à peu près) fermer la

cocotte et cuire jusqu'à cuisson du poulet.
6.Retirer les cuisses de poulet enduire de
beurre et faire dorer au four.
7.Faire chauffer 1 c-a-soupe d'huile et y

faire revenir le riz jusqu'à ce qu'il soit
translucide.
8.Verser la sauce et les légumes dessus

ainsi que les petits pois (si surgelés) et le
laurier. Ajouter la sauce tomate.
9.Couvrir et laisser cuire le riz. 
10.Servir le riz avec le poulet doré au four.

Riz au poulet 

Pour celles et ceux qui le souhaitent, rien
de plus simple. Selon une équipe de
chercheurs de l’Université de Birmin-
gham (Royaume-Uni), boire un demi-
litre d’eau (gazeuse ou non) une demi-
heure avant chaque repas permettrait
d’accélérer la perte de poids. "Boire sim-
plement 50 cl d'eau, trois fois par jour,
avant de manger devrait vous aider à
perdre du poids. C'est quelque chose qui
ne devrait pas être très difficile à intégrer
dans nos plannings quotidiens", ont
déclaré les auteurs de cette étude, dont
les résultats paraîtront dans le numéro de
septembre de la revue Obesity.
Pour parvenir à cette conclusion, les
chercheurs ont suivi 84 adultes obèses
pendant 12 semaines. Chacun a reçu des
conseils sur la gestion du poids et un
manuel expliquant comment adapter son
mode de vie, améliorer son régime ali-
mentaire ou encore pratiquer une activité
physique. Puis ils ont été séparés en deux
groupes. 

Le premier devait boire 500 ml d’eau 30
minutes avant le petit déjeuner, le déjeu-
ner puis le dîner. L’autre en était dispen-
sé mais devait imaginer avoir le ventre
plein avant chaque repas. Contre toute
attente, les résultats obtenus viennent
bien confirmer leur hypothèse.
Ainsi, les personnes qui se sont hydratées
avant chaque repas ont perdu en moyenne
4,3 kilos au cours des 12 semaines, soit
1,3 kilo de plus que ceux ne l’ayant pas
fait. "Lorsque cette méthode est combi-
née avec de brèves instructions comme
augmenter son activité physique ou avoir
une alimentation plus saine, elle peut
aider les gens à perdre du poids supplé-
mentaire", a précisé le Dr Helen Parretti,
l'auteure principale de l'étude.
Forts de ces conclusions, les chercheurs
espèrent désormais qu’elles feront avan-
cer la recherche sur l’obésité. Ils envisa-
geraient, également, de mener une nou-
velle étude sur une période plus longue
avec cette fois-ci un plus grand nombre
de participants. 

Ingrédients 

•1 boîte (400 g) de pois chiches égouttés
•80 g de chapelure, ou plus si besoin,
divisé en deux
•1 petit oignon grossièrement haché
•6 cl d'huile d'olive
•1 œuf
•2 cuillères à soupe de persil séché
•1 cuillère à soupe de curry en poudre
•1 cuillère à soupe d’ail semoule
•1 cuillère à soupe de jus de citron
•1/2 cuillère à soupe de poivre noir
moulu 
•25 cl d'huile d'olive pour la friture

Méthode de préparation

1.Mixer les pois chiches, la moitié de la
chapelure, l'oignon, l'huile d'olive,
l'œuf, le persil, le curry, l'ail semoule, le
jus de citron et le poivre noir. Arrêter
lorsque le mélange fait des petits mor-

ceaux. Rajouter de la chapelure si le
mélange est trop humide.
2.Former à partir de ce mélange des
boulettes de la taille d'une balle de golf
et les déposer sur une assiette.
3.Écraser les boulettes de sorte à former
des galettes et les recouvrir du reste de
chapelure.
4.Faire chauffer les 25 cl l'huile d'olive
dans une poêle sur feu moyen et y faire
revenir les galettes jusqu'à ce qu’elles
croustillent, environ 3 minutes de
chaque côté.

Falafels ultra-faciles

Que faire contre 
les points noirs ?  
*Pour lutter contre les points noirs, il
existe de très vieux remèdes de grand-
mère. Découvrez 2 astuces naturelles
pour enfin se débarrasser de l’excès de
sébum de la peau.  La pomme de terre
Coupez une pomme de terre non traitée
en rondelles. Appliquez directement une
rondelle sur vos points noirs tout en
massant. A renouveler 2 à 3 fois par
jour.  *Cette astuce permet d’éliminer

l’excès de sébum de la peau. Le citron
Coupez un citron en deux. Prenez un
coton tige, puis imbibez-le de jus de
citron. Tamponnez les zones à points
noirs de votre visage. A faire 2 à 3 fois
par jour pendant une semaine.  

EST-IL VRAI QUE
LE GOÛT SE DÉVELOPPE
TARDIVEMENT CHEZ
L’ENFANT ?

Les enfants savent-ils différencier les
aliments ? A quel âge ont-ils des pré-
férences alimentaires ? 

C’est une idée reçue qui vient du fait
que le goût et l’odorat ont été très peu
étudiés. Dans notre culture, ces sens
sont mal considérés : par exemple, ça
ne se fait pas de renifler un aliment
avant de le manger. Pourtant, dès le
cinquième mois in utero, le fœtus sent
aussi bien qu’il voit. Ce qui est vrai,
en revanche, c’est que les préférences
très marquées interviennent rarement

avant l’âge de 2 ou 3 ans. 

LE CITRON : 
UN MIRACLE 
DE LIMPIDITÉ

Disponible tout au long de l’année,
le citron est connu, par les tenants de
la médecine traditionnelle indienne,
l’Ayurvéda, comme la « pomme
médicale », tant ses principes actifs
ont a offrir à notre peau… et à notre
organisme.

- Des vertus cosmétiques : Riche en
vitamines C et en acides de fruit, il est
à la fois astringent, rééquilibrant, toni-
fiant, antirides et antitaches. Ses
actions principales : il purifie, adoucit
la peau et éclaircit le teint. Le citron
redonne également vie aux cheveux
ternes et fatigués - particulièrement
après une période de stress important –
et fortifie les ongles qui ont tendance à
se dédoubler.

- Des avantages pour la santé :
Absorbé régulièrement, il renforce le
système immunitaire, tonifie le systè-
me nerveux et la circulation sanguine,
a des vertus rafraîchissantes, diuré-
tiques et anti-rhumatismales. Selon la
tradition âyurvédique, il permet égale-
ment de neutraliser toutes les mau-
vaises vibrations, qu’elles soient phy-
siques ou psychiques.

- Pour qui : Pour tout types de peaux
sauf les épidermes sensibles. Grâce à
leur action reminéralisante, les soins au
citron sont particulièrement conseillés
aux personnes travaillant de longues
heures derrière un ordinateur et donc
plus exposées aux ondes électromagné-
tiques. 

L'ortie pour fortifier
les cheveux

Quels sont ses bienfaits sur les cheveux ?
L’ortie contient de la méthionine et de
la cystéine, présentes dans la kératine
des cheveux. Ce sont elles qui leur
apportent force et élasticité. Les vita-
mines du groupe B favorisent leur crois-
sance. L’ortie renferme aussi beaucoup
de zinc, qui permet de rééquilibrer les
sécrétions de sébum, et du fer, efficace
comme antichute (Pour renforcer les
cheveux, Huile capillaire au neem)

À quelle fréquence ? Pendant trois mois,
une à deux fois par an, à la suite d’une
perte abondante de cheveux (après un
accouchement ou une période de stress). 



TÉLÉVISION  LUNDI 23
21.00 : Joséphine, ange

gardien

TÉLÉFILM avec Mimie Mathy , Zack Groyne… 
Jules, passionné de « parkour », s'occupe de ses deux sœurs et de son frère, avec

lesquels il vit depuis la disparition de leur mère. A ses 18 ans, le garçon obtiendra
l'autorité parentale. La fratrie doit rester discrète pour ne pas attirer l'attention des
autorités. Joséphine frappe, un jour, à leur porte pour occuper la chambre qu'ils ont

mise en location afin de gagner un peu d'argent.

21.00 : Rizzoli & Isles

FILM avec : Chris Hemsworth , Natalie Portman… 
Après les événements de New York, Loki est retenu prisonnier sur Asgard. Avec ses compagnons, Thor

se bat pour maintenir la paix dans les Neuf Royaumes. Mais il pense toujours à Jane, restée sur
Terre. A Londres, cette dernière est contaminée par l'Ether, une substance mystérieuse qui lui donne
d'étranges pouvoirs. En même temps, cela réveille le terrible Malekith qui a juré d'envahir Asgard et

de détruire les Asgariens.

21.00 : Hard Sun

21.00 : Muriel Robin et
Chanee sur la terre des jaguars

DÉCOUVERTES - France (2018)
Après le Congo et le Kenya, l'humoriste Muriel Robin et son ami soigneur Chanee s'en-

volent pour le Brésil à la rencontre des jaguars. Leur mission : servir de messagers
entre les défenseurs de la nature et le public. Pour approcher le plus grand prédateur

d'Amérique du Sud, ils explorent la savane immense et les terres inondées du Pantanal,
le « Far West brésilien ». Au cours de leur périple, le duo d'aventuriers ne s'imagine pas
qu'il est suivi par ce félin majestueux. Puis, il y a un face-à-face inoubliable entre eux et
le gros félidé. Dans un orphelinat, Muriel Robin et Chanee découvrent des mammifères

carnivores. Ils se prennent d'affection pour Luna, une femelle de 8 mois.

21.00 : La dénonciation

21.00  : Thor : le monde 
des ténèbres

SÉRIE avec Jim Sturgess , Agyness Deyn... 
Le projet Hard Sun continue de réveiller les pulsions meurtrières de
certains individus. Un ancien travailleur humanitaire, très religieux,

confesse le meurtre d’une jeune femme à un prêtre. Ce dernier, coincé
par son devoir de confidentialité, ne peut rien dire à la police. Hicks et
Renko mènent l’enquête. Parallèlement, Elaine poursuit ses recherches
sur son coéquipier, qu’elle soupçonne d’être corrompu et responsable
de la mort de Butler. De son côté, Daniel, le fils d’Elaine, est de plus

en plus perturbé suite à la visite de Grace, du MI-5.

DRAME avec Maurice Ronet , Françoise Brion… 
Michel Jussieu, un producteur, a oublié son manteau dans une boîte de

nuit. Alors qu'il retourne le chercher le lendemain après-midi, il est témoin
d'un meurtre : un homme est abattu pour avoir reconnu Patrice de Labor-

de, chef d'un groupe d'extrême-droite. Interrogé par le commissaire Malfer-
rer, Michel garde le silence, refusant de dénoncer de Laborde.

SÉRIE avec Angie Harmon , Sasha Alexander… 
Jane et l'équipe enquêtent sur la mort apparemment accidentelle d'une avocate influente,

survenue pendant la nuit à son domicile. Le décès serait dû à une chute dans l'escalier. Nina
découvre bientôt que Claire, la fille de la victime, fréquente en secret un jeune homme. Dans
le même temps, Maura subit une opération délicate qui devrait améliorer ses troubles de la

mémoire. Inquiète, Hope décide de venir la voir pour l'occasion.
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Maximales Minimales

HHOORRAAIIRREESS  
DDEESS
PPRRIIÈÈRREESS

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

05:30        12:42      15:53        18:25      19:45

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:41        12:52      16:07         18:39      19:54

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:56        13:08      16:19        18:51      20:10

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:01        13:13      16:24         18:56      20:15

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

06:04        13:16      16:28        18:59      20:18

C O N S T A N T I N E
Fadjr      Dohr       Açr       Maghrib    Icha 

05:35        12:47      15:58        18:30      19:49

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:49        13:01      16:12        18:44      20:03

Alger                17°                      5°
Oran                 18°                     4°
Constantine   14°                     0°
Ouargla           22°                     5°

4e ÉDITION DU PRIX
OOREDOO
D’ALPHABÉTISATION 
L’appel à
candidature ouvert
jusqu’au 22 mars
2018
DANS le cadre de leur
partenariat, l’Association
Algérienne d’Alphabétisation «
IQRAA « et Ooredoo annoncent
le lancement officiel de l’appel
à candidature pour la 4ème
édition du « Prix Ooredoo
d’Alphabétisation «. Instauré en
2013, le Prix Ooredoo
d’Alphabétisation récompense
des personnes, des institutions,
des organisations et des
associations, publiques ou
privées, ayant contribué de
manière significative aux efforts
de lutte contre l’analphabétisme
en Algérie et ce à travers des
études, des projets, des
émissions, des publications, des
applications ou tout autre travail
ou initiative. Cette distinction
est remise annuellement à
l’occasion de la Journée du
Savoir « Yaoum el Ilm «,
coïncidant avec le 16 avril, et
vise à encourager les efforts
entrepris dans la lutte contre
l’analphabétisme et la
promotion du savoir et de la
connaissance. Ouvert aux
candidats des 48 wilayas du
pays, ce concours est ouvert
jusqu’au jeudi 22 mars 2018
(inclus). Les dossiers de
candidature doivent être
déposés, à l’attention du
Président du Jury du «Prix
Ooredoo d’Alphabétisation»
aux adresses suivantes : 
- Pour la région Centre : Siège
Central Ooredoo : 66, route de
Ouled Fayet, Chéraga, Alger. 
- Région Ouest : Direction
régionale Ooredoo :
Coopérative Ibn Sina Ilot
n°137-Point du Jour, Oran.
- Région Est : Direction
régionale Ooredoo : Zone
industrielle Palma, Constantine.
Le formulaire de candidature,
les conditions de participation,
la constitution du dossier de
participation et le règlement du
concours sont disponibles pour
consultation et téléchargement
depuis le site : ooredoo.dz
rubrique « Tout sur Ooredoo «. 
La date limite de dépôt des
candidatures est fixée au jeudi
22 mars 2018 (inclus) à 17h.
Pour toute information
complémentaire concernant ce
concours, vous pouvez
contacter le Département des
Relations Publiques et Médias à
l’adresse :
rpubliques@ooredoo.dz ou de
consulter le site web de
Ooredoo: www.ooredoo.dz
rubrique (Tout sur Ooredoo).

C’EST À PARTIR de l’espace du Théâtre
régional Kateb-Yacine de Tizi Ouzou que le
ministre de la Culture, Azeddine Mihoubi, a
annoncé, avant-hier en fin d’après-midi, l’ou-
verture officielle du Festival national du film
amazigh dans sa 16e édition. 
Et c’est le film intitulé Audhakem (Je te pro-
mets) qui a été choisi pour l’ouverture. Avant
la projection de ce film, plusieurs fois primé
malgré son indigence sur tous les plans, le
ministre a animé un point de presse à l’issue
duquel il a déclaré que d’autres espaces seront
créés pour la promotion et la vulgarisation du
cinéma amazigh. En sus du Festival du film
amazigh, qui en est déjà à sa 16e édition, la

production cinématographique amazighe sera
également représentée aux Festivals cinéma-
tographiques d’Annaba et d’Oran. 
Par ailleurs, les réseaux de distribution des
films algériens dans leur ensemble seront ren-
forcés. C’est ce qu’a indiqué le ministre de la
Culture, avant-hier à Tizi Ouzou, à l’occasion
de l’ouverture officielle de la 16e édition du
Festival national du film amazigh. 
A notre question de savoir si le cinéma algé-
rien obéira à la logique économique d’abord
et culturelle ensuite, comme cela se fait
ailleurs, à Hollywood notamment, Azeddine
Mihoubi a répondu que même le cinéma algé-
rien obéira dorénavant à ces deux logiques.

Concernant les suites réservées au projet fil-
mique sur la personnalité de l’émir Abdelka-
der, qui devait être confié à James Cameron,
spécialiste des superproductions, le ministre a
avoué qu’il est toujours sous les boisseaux. 
S’agissant enfin du coût financier du Festival
du film amazigh dans sa 16e édition, Azeddi-
ne Mihoubi a dit que celui-ci sera connu plus
tard. 
Il n’en demeure pas moins cependant, que
nous avons appris, auprès d’une source fiable,
que l’enveloppe allouée à cette manifestation
cinématographique est d’un montant de
400 000 000 DA.

Saïd Tissegouine

CINÉMA AMAZIGH

D’autres espaces seront créés
pour sa vulgarisation

L’ASCENSEUR du B1 de la cité
AADL de Zéralda continue d’em-
poisonner la vie des locataires. Il
n’en finit pas de tomber en panne,
et ce dépit de toutes les petites
réparations. C’est le calvaire pour
les locataires qui résident au
étages supérieurs. Lorsqu’il est
réparé, il ne monte qu’au onziè-
me étage. Pire, il y a des étages
où il ne s’arrête jamais. Cet
ascenseur est devenu capricieux :
son terminus est au huitième

étage, tout en sautant deux ou
trois étages. En tous cas, il n’arri-
ve jamais au quatorzième étage.
Les malheureux locataires sont
obligés de monter et de descendre
chaque jour les escaliers. 
Ce sont des centaines de marches,
un vrai calvaire pour les enfants,
les vieux et les malades chro-
niques. 
D’ailleurs, un résident très mala-
de (atteint d’une pathologie tou-
chant les voies respiratoires),

connu par tous les responsables
du site et dont l’appartement se
trouve au dernier étage, ne cesse
d’alerter les gestionnaires sur ce
cas incroyable qui défie toute
logique. Vivant un véritable
drame, ce citoyen est «assigné à
résidence» à cause de la gabegie,
du laisser-aller et des comporte-
ments irresponsables des gestion-
naires. Les résidents du bloc B1,
notamment ceux des étages supé-
rieurs, ont décidé d’interpeller

une autre fois ces responsables de
l’AADL. Ils demandent où va
l’argent payé pour les charges et
les prestations ? En un mois, c’est
l’équivalent de 60 millions de
centimes qui sont versés dans les
comptes de la gestion. Où vont-
ils ? Pour eux, il est de leur droit
de refuser de payer les charges
mensuelles et de se prendre en
charge autrement. Affaire à
suivre.

M. K.

ZÉRALDA

L’ascenseur qui défie l’AADL

C ette bonne nouvelle, on
l’apprend même de
Nourredine Amouri,

secrétaire général du syndicat
d’entreprise de Sider El-Hadjar. «
C’est une bonne nouvelle, dira
M. Amouri, aujourd’hui le com-
plexe sidérurgique d’El-Hadjar
est sauvé de la banqueroute. On
est arrivé à une production de 2
800 tonnes/jour (…) et ce n’est
qu’un début par rapport à la ges-
tion d’ArcelorMittal durant ces
dernières années, où le complexe
sidérurgique ne produisait plus
rien. 
Pis encore, l’ancien gérant avait
transformé notre usine en un
simple comptoir commercial
pour des produits importés, sinon
ses propres produits achetés à tra-
vers ses multiples usines instal-
lées de par le monde». Devant
près de 2 500 sidérurgistes venus
participer à cette assemblée géné-
rale convoquée à l’occasion de la
commémoration de la journée du
24 février, double anniversaire de
la création de l’UGTA et de la
nationalisation des hydrocar-
bures, le numéro 1 du syndicat

d’entreprise de Sider El-Hadjar
surprendra en leur annonçant des
augmentations salariales selon
leurs espérances. 
« Oui, dira Nourredine Amouri,
nous sommes en négociation
avec la direction générale de
Sider El-Hadjar autour d’une pla-
teforme de revendications et elle
concerne, entre autres, les aug-
mentations salariales.» Et d’ajou-
ter : « Cette fois-ci, ce n’est pas le

syndicat qui demandera des aug-
mentations salariales, dites ce
que vous voulez et la direction
générale acceptera «. 
Sous un tonnerre d’applaudisse-
ments, Nourredine Amouri ajou-
tera encore : «Plus jamais des
salaires à 30 000 dinars et nous
savons que plusieurs d’entre vous
ont honte de montrer leurs fiches
de paye «. Le leader du syndicat
d’entreprise de Sider El-Hadjar

expliquera aux travailleurs que
ces encouragements financiers «
ne sont pas un cadeau mais un
mérite pour votre courage d’avoir
osé, avec honneur, faire redémar-
rer la production de l’acier «. Et
de promettre que « d’ici au moins
deux années vos fiches de paie
seront un exemple pour tout le
monde industriel «. 
Nourredine Lamouri a indiqué
que même si le complexe sidérur-
gique d’El-Hadjar n’est pas béné-
ficiaire pour le moment, « il le
sera en 2021 avec un fonctionne-
ment à 100% et une production
d’acier qui dépassera les 3 mil-
lions de tonnes /an «. 
Auparavant, le syndicat et les tra-
vailleurs ont rendu hommage au
président de la République,
Abdelaziz Bouteflika, pour avoir
sauvé le complexe sidérurgique
d’El-Hadjar qui était menacé
d’une disparition certaine. Un
autre hommage a été rendu aussi
à Sidi-Saïd, patron de la centrale
syndicale, « pour avoir défendu le
fleuron de l’industrie algérien-
ne». 

Nabil Chaoui

LE SYNDICAT OBTIENT GAIN DE CAUSE

Miracle salarial au complexe
sidérurgique d’El-Hadjar

Le plan d’investissement mis en place par le gouvernement concernant le complexe sidérurgique d’El-Hadjar
semble réussir, à en croire le syndicat d’entreprise de Sider El-Hadjar, réuni hier en assemblée générale. 
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